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EDITORIAL 

norbert spehner 


Tous les ufologistes de par le monde l f ont constate : 
depuis deux ou trois ans il y a eu une nette evolution dans lepro- 
bleme de la recherche sur les objets volants non identifies. 

Evolution d f abord de la mentalite des foules grace (?) a une multi¬ 
plication assez extraordinaire des livres et revues specialises. 

De tous ces ecrits,peu meritent qu T on s f y arretent mais il ont 
eu un effet benefique:celui de sensibiliser le public en general 
et ils ont implante l'idee d f un possible contact avec d f autres civi¬ 
lisations dans un avenir plus ou moins rapproche. 

Evolution des autorites gouvernementales et scientifiques de diffe- 
rents pays dont la France ou le probleme des UFOs semble considere 
avec une certaine attention. 

Les Etats-Unis sont-ils entrain de changer a leur tour leur poli¬ 
tique du discredit ? Surpris par le nombre croissant des observa¬ 
tions et un interet croissant de la population,ils sont entrain 
de lacher du lest.Les gens ne croient plus aux mensonges que leur 
debitait joyeusement les agences gouvernementales et l'Armee de 
l f Air.L T article de Wido Hoville " Les Homines en noir identifies ?” 
est certainement une date import ante de l ? ufologie modeme car on 
y revele pour la premiere fois les agissements de la C.I.A dans 
le domaine controverse qui nous occupe. 

Cette agence reconnait avoir intimide les temoins et pratique une 
politique du discredit systematique.Pour les ufologistes chevron- 
nes ce n f est pas vraiment une surprise.Nous le soupgonnions depuis 
toujours.Mais de le voir ecrit noir sur blanc dans un rapport en- 
voye gracieusement et gratuitement par ladite agence...cela fait un 
drole d f effet.Plusieurs rapports TOP SECRET ont ete declassifies ces 
demiers mois,amorce d f un changement d f attitude radical des au¬ 
torites .Quelle sera l'etape suivante ? Je'crois possible que le pro¬ 
bleme des objets volants non identifies ait des rebondissements spec- 
taculaires dans les cinq annees a venir.Pourquoi cet optimisme ? 

Le phenomene a lui aussi subi une nette evolution : les cas d f obser¬ 
vations d'humanoides se multiplient,les objets restent visibles 
beaucoup plus longtemps et les temoins se font plus nombreux. 

Est-ce le prelude a un prochain contact ? Je ne l f exclus nullement. 
Frhnh Edwards,dans l f un de ses livres,avait,a quelques details pret, 
prevu le scenario actuel.Nous attendons tous le denouement. 

Surveillez le ciel dans les semaines a venir car si le phenomene 
respecte une certaine logique ( et nous y croyons...) il devrait y 
avoir bientot une vague importante.Au mois de janvier la planete 
Mars sera tres proche de la Terre.Nous avons constate que les 
observations augmentent de fagon dramatique a chacune de ces con- 
jonctions.Alors soyez vigilants et gardez pres de vous les numeros 
de telephone d f UF0 QUEBEC.Vous pourriez en avoir besoin tres bien¬ 
tot. 

Ceci est mon dernier editorial car je laisse la lourde responsabilite 
de la redaction a quelqu f un d f autre.Mes trop nombreuses occupations 
et des etudes a terminer ne me permettent plus d f assurer de maniere 
efficace la publication de la revue.Mais UFO-QUEBEC ne.manque ni de 
bras,ni de cerveaux pour prendre la releve ...En ce qui vous concer- 
ne,chers lecteurs,il n f y a strictement rien de change.La revue 
continuera a vous parvenir regulierement avec une actualite brulan- 
te. 

Un dernier mot avant de clore ce chapitre de l f "Histoire " de la 
revue : faute de place et suite a une accumulation d f articles,je 
n f ai pas insere les cas envoyes par des lecteurs.Nous conservons 
tous ces precieux documents qui seront publies des que possible.Mon 
successeur y veillera.Merci. 
















LES OBSERVATIONS 
DU 18 ._ 11.73 


marc teduc 


Introduction 

Date_: Ce dimanche froid de 28 degrgs 
F ou de 2 degrgs C est le se¬ 
cond jour en importance sur l'activitg 
ufologique de novembre. La journge du 
21 en est le sonnet spectaculaire. 

Les lecteurs en ont eu un apergu dans 
le No. 2 de UFO-OUEBEC. 


fleure_ : Les observations couvrent la 
pgriode de temps de 18.00 h. 
jusqu'au petit matin du lendemain. 
Lieu_: La surface des activitgs prin¬ 
cipals de cette soirge se dg- 
limite grossigrement par les villes de 
Joliette, Tracy, Berthier et Saint- 
Ggrard-de-Magella; ajoutons 2 cas a 
Ottawa, et aussi 1 cas a St-Hyacinthe 
et 1 a Montrgal. 


Provenance des dossiers : Certains cas 

uti1isgs pro- 

viennent des dossiers de Philippe Bla- 
quigre. line autre partie du matgriel 
de base est le fruit des gmissions ra- 
diophoniques de Wido Hoville et du 
courrier qui s'ensuivit. D'autres cas 
sont extraits des fichiers du Centre 
National de la Recherche a Ottawa. 


Le cas Tracy 

Cette localitg est situge sur la rive 
Sud du fleuve Saint-Laurent. Le premi¬ 
er des gvgnements s'y produisit la 18 
heures. Les tgmoins sont quatre demoi¬ 
selles dont Tage varie de 14 a 24 ans. 
C'est Mireille, la plus agge, qui con¬ 
duit son vghicule personnel. Dgs le dg- 
part elle fait remarquer aux autres la 
drole de lumigre au-dessus d'un pylone 
a un quart de mille de la maison. C'est 
une boule lumineuse dont la grosseur 
rgelle pourrait etre celle d'un melon 
d'eau. Cette boule blanche, lgggrement 
teintge de jaune, brille et scintille 
avec un lgger halo autour. L'auto, al¬ 
lant vers l'ouest, passe a 70 mgtres 
de ce pylone tandis que la boule ne 
bouge pas. Ce n'est qu'a ce moment que 
la boule comnence a se dgplacer. Elle 
traverse la route de gauche a droite 
vers le fleuve. Cet gpisode comprend 
1'observation la plus rapprochge. Par 
la suite, a cause de 1'gloignement, 
l'apparence de la boule sera celle d'u- 
ne grosse gtoile. Cette boule fit, com- 
me 1'autre, le chemin Tracy-Montrgal. 
Elle se rapprochait a V occasion des 
zones isolges et s'gloignait dans les 
zones plus peuplges. Elle allait ggng- 
ralement a la vitesse de l'auto. A un 
certain moment, la boule a semblg des- 
cendre a moins de 10 mgtres de la rou¬ 
te loin devant elles. Parfois la boule 
stoppait derrigre et prenait du retard. 
A d'autres instants elle se prgcipi- 
tait au-devant a une vitesse extreme. 


Les tgmoins ont eu peur. La boule grim- 
pa a son altitude la plus grande a 
1'approche du tunnel Louis-Hyppolite- 
Lafontaine et y fut perdue de vue. 

C'est a l'ouest de Contrecoeur et a 
moins de 2 milles de la que la boule 
descendit presqu'au niveau de la route. 
Une voiture dgpassa a grande vitesse 
celle des tgmoins. Bientot la circula¬ 
tion devint plus dense car toutes les 
autos devaient passer dans un nuage 
sablonneux et rouge qui obstruait la 
visibilitg dans les deux directions. 

Les tgmoins revirent l'auto qui les a- 
vait dgpassges, a la sortie de ce nua¬ 
ge. Celle-ci paraissait en mauvaise si¬ 
tuation, dans le fossg, avec ses phares 
diriggs vers la route, Les autos accg- 
lgraient a nouveau et se distangaient 
aprgs cette gtape. Presqu'imngdiate- 
ment, pourtant, une manoeuvre brutale 
et un freinaae ETAIENT NECES^AIRES POUR 
EVITER UN HOMME SUR LA LIGNE BLANCHE 
AU MILIEU DE LA ROUTE 1 CET HOMME BA^ 
LAYAIT LA LIGNE BLANCHE. II ne se 
prgoccupait aucunement des autos qui 
l'gvitaient de justesse. II gtait pen- 
chg et trgs prgoccupg par son balai- 
brosse. Vetu de vert foncg ou de noir, 
il portait une casquette qui cachait 
son visage et un manteau court. Son al¬ 
lure mince et ses jambes courtes don- 
naient 1'impression d'un honme de 1.60 
mgtre. Son indiffgrence gtait dgcon- 
certante malgrg la vitesse des voitu- 
res. Plus loin il y avait 3 personnes 

habillges sombrement et une voiture 
sur 1'accotement. Tout ce temps la bou¬ 
le gtait au-dessus du champ g droite, 
irmobile. Au retour, g 20.30 heures, 
le nuage gtait l’g mais pas la boule, 
ni le balayeur, ni l'auto en mauvaise 
posture. 

MISE EN GARDE 


Ce rgcit a paru dans le tout rgcent vo¬ 
lume de Claude Mac Duff, " Le Procgs 
des Soucoupes Volantes " (1), accompa- 
gng d'une note de Vauteur invitant g 
la prudence et g l'ouverture d'esprit 
malgrg tout. Prgtendre que ce balayeur 
est un extra-terrestre serait un peu 
fort. Le rgcit est fragile. Le balay¬ 
eur peut raisonnablement travailler 
pour la ville ou une usine voisine. Les 
personnas sur 1'accotement peuvent a- 
voir une raison bien simple de s'y 
trouver. Que ce soit un dimanche, en 
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soiree, par un froid glacial, sur une 
route relativement isolge ne ngcessite 
pas g une explication extraordinaire. 

Le nuage peut etre soulevg par les au¬ 
tos ou par le balayeur sur cette route 
de transport industriel. 

Par contre l'histoire demeure intgres- 
sante justement en cette soirge d'gvg- 
nements ufologiques. Le balayeur a Gtg 
dessing et retouchg selon le dgsir et 
la description des tgmoins. Le personna- 
ge ressemble beaucoup g ceux du cas 
Hill en 1961. Constatez et comparez a- 
vec 1'interpretation des dessinateurs 
Gigi et Lob (2) : il y a une forte res- 
semblance. Les tgmoins prgfgrent leur 
description. 

Le balayeur en gtait-il un ? D'autres 
cas pourraient s'interpreter comne g- 
tant un balayeur. Prenons par exemple 
le cas de Vilvorde g la mi-dgcembre 
1973 (3). 

Ce cas soulgve un gros point d'interro¬ 
gation. .. bien sur. Ce meme cas ngces¬ 
site' prudence et moderation... d'accord 
Voilg ce qu'il fall ait dire. 


LE CAS DE L 1 AUTORQUTE : MEME MANEGE 

Une meme aventure de poursuite est vg- 
cue par un conducteur et son gpouse. II 
roulait prgs d r Ottawa. L'objet lumineux 
et rouge le suivait g une distance con- 
fortable mais plus courte dans les zo¬ 
nes isolges Les tgmoins ont eu peur. 


LE CAS DE ST GERARD DE MAGELLA 

C'est g 21.15 h. que le policier Jac¬ 
ques Frgchette de la Suretg du Quebec 
a observe un objet de forme ovale au- 
dessus de cette ville. L'information 
parut dans La Presse du 21 (4). L'ar¬ 
ticle de Jean-Claude Trait mentionne 
que les agents de Joliette ont prgvenu 
leurs supgrieurs qui ont exigg un rap¬ 
port detaillg. 


Lt CAS uh BERTHIER : 22.15 H 

Bien que de courte durge, cette obser¬ 
vation est retenue aprgs une rencontre 
avec le tgmoin. 

Deux barres blanches traversgrent le 
ciel en 6 secondes; cela passa g 15° 
au-dessus de Vhorizon ouest. L'une sur 
Tautre elles se dirigeaient vers le 
sud-est. Elies ressemblaient g des cha- 
pelets de boules attachges ensemble; 
cette escadrllle all ait g une vitesse 
extreme. 


lE CAS DE LONGUEUIL 

Fiche numgro 73-150 du Centre National 
de la Recherche. 

Un tgmoin habitant prgs du fleuve vit 
une lumigre trgs brill ante g basse al¬ 
titude. II gvalue la dimension de cette 
lumigre g celle d'un camion. Les lumi- 
gres tournaient dans le sens des ai¬ 
guilles d'une montre. Elle se diri- 
geait vers le pont Jacques-Cartier. 


LE CAS DE BERTHIER : 22.20 H. 

Philippe Blaquigre fit l'enquete. 

Les tgmoins ont vu au-dessus de la Vil¬ 
le de Sorel une boule lumineuse. C'g- 
tait vers le sud-est g 20° sur l'hori- 
zon. La couleur d'un bleu intense de- 
vint verte et ensuite rouge. L'objet 
restait stationnaire et le froid, a- 
prgs 15 minutes, dgcouragea les tgmoins. 


LE CAS DE JOLIETTE : 22.30 H. 

Nous trouvons ce cas au Centre Natio¬ 
nal de la Recherche g la fiche No.73149. 


La durge en fut de 15 minutes. Un ob¬ 
jet lumineux et immobile planatt g 100 
pieds du Boulevard Industriel. II avait 
la forme d'une poire blanche renversge. 
Une lumigre rouge et une lumigre ver¬ 
te 1 1 encadraient de part et d'autre. II 
se dirigea trgs lentement vers le sud 
et fut bientot rejoint par 2 semblables. 
Le tout se fondit et s'gteignit en si¬ 
lence. 


LE C A S DE ST-THOMAS, JOLIETTE ET BER¬ 

TH I ElT : 23 H. 

Des boules lumineuses effectuent des g- 
volutions en tous sens sur ces villes. 
















































UFO-QUEBEC VOL. I NO. 3 PAGE 6 


SIMILITUDE AVEC OCTOBRE 1973 DANS L'EST AMERICAIN 

Cette vacjue n'est pas une explosion locale. El 1 e se manifesta ici venant du sud. Un 
long chemin l'amena du Golfe du Mexique tout au long de la COte Atlantique. Le sud- 
est americain 1 1 a subie avec un maximum d'intensite en octobre. Nous pouvons compa¬ 
rer les courbes graphiques suivantes : 

A-) Graphique noventre 1973 au Quebec par UFO-QUEBEC. 

B-) Graphique octobre 1973 sud-est des U.S.A. par ICUFON ( INTERCONTINENTAL GA¬ 
LACTIC SPACECRAFT (U.F.O.) RESEARCH AND ANALYTIC NETWORK, dirige par Dr. 
Colman Von Keviczky, ancien major de l'ArmGe Americaine) (5). 

C-) Graphique des traces au sol internationales 1973 par MUFON ( MUTUAL UFO NET¬ 
WORK, USA, dirige par Walt Andrus ) (6). 
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Cela dure au moins 3 heures. A Joliet- 
te, le poste radiophonique CJLN an- 
nonga la presence d'une boule de cou- 
leur arc-en-ciel et de la grosseur d* 
un ballon d'enfant. 

3 boules identiques attiraient Tatten¬ 
tion des temoins sur Saint-Thomas. 

En meme temps, on en rapportait au-des- 
sus de Berthier. 3 boules s'y prome- 
nfcrent pendant 3 heures. 


LE CAS DE DOUVILLE PRES DE "ST-HYACINTHE 

Par un froid sous le point de congela¬ 
tion, le temoin ne sortit pas. Utili- 
sons le rapport que fit Philippe Bla- 
quiSre signe le 10 decentre. 

" M. R... vit une lueur au-dessus du 
Mont Rougemont. C'etait de couleur rose 
et venait en sa direction tres rapide¬ 
ment. L'objet de forme ovale etait gros 
comne le f de la Lune. La Presse du 21 
noventre eh fit mention. 


CONCLUSION 

Voiia une douzaine d'observations moy- 
ennes quiprennent du poids et gagnent 
en etrangete lorsque nous les reunis- 
sons. Des temoins isoles, groupes et 
2 n grand nombre sont concernes. Je ne 
crois pas que tous ces faits soient 
compris dans leur vrai sens par le pu¬ 
blic. 

II ne s 1 agit pas de ballons atmosphe- 

riques, nT de plasmas ! 

Les temoins, dont des policiers habitu¬ 
es a la ronde de nuit, ne se mepren- 
draient pas. 

A la rigueur, quelques erreurs d'inter¬ 
pretation peuvent s'Stre glissees, 
mais encore... 

La majorite des cas mentionnent des bou¬ 
les, de petit diametre au comportement 
inormal, seules ou groupees. CET EN¬ 
SEMBLE DE FAITS EST TYPIQUE A 1A REA- 
lTTE UFOLOGIQUE, Que sont ces objets ? 

Des meprises rapportees par des ignares 
hallucines ?... Je ne pense pas ! 

Que viennent-ils faire ? Sillonner le 
ciel a basse altitude pour des raisons 
inconnues ????????????? 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE DES EVENEMENTS 


Numero 

* Heure 

Lieu 

Dur§e 

TSmoins 

Cas 

Reference 

1 

18.00 

Tracy 

1 heure 

4 

Sphere 

Hoville 

2 

19.15 

Autoroute, 
pres Ottawa 



Ovale 

Hoville 

3 

20.00 

Ottawa 

1 h. 30 m. 

6 boules 

N.R.C. 

4 

21.15 

St.G. Magella 


1 agent 

Ovale 

UF0-Q.# 2 

5 

22.15 

Berthier 

4 sec. 

1 

2 escad. 

Blaquiere 

6 

22.20 

Berthier 

15 min. 

3 

Boule 

B1 aqui ere 

7 

22.30 

Joliette 

15 min. 

1 

3 poires 

N.R.C. 

8 

22.46 

Longueuil 

7 min. 

1 

1umiere 
rotative 

N.R.C 

9 

23.00 

St-Thomas 

3 heures 

plusieurs 

i 3 boules 

Blaquiere 

10 

23.00 

Berthier 

3 heures 

piusieurs 

i 3 boules 

Blaquiere 

11 

23.00 

Joliette 

3 heures 

plusieurs 

i 1 boule 

Blaquiere 

12 

00.45 

Douvilie, 

St-Hyacinthe 

1 min. 

1 

Ovale 

Blaquiere 


LA LUNE TOMBE 
DANS LE BOIS ! 


OBJET OVALE DE COULEUR ORANGE 



monique benoit 


Lieu d'observation : Berthiervi1le. 
Date : Vendredi, 30 novembre 1973. 
Heure : 21.30 heures. 

Durge de 1 1 observation : 20 minutes. 
Nombre de temoins : 8 (6 adultes et 

2 jeunes ). 

Nombre d'OVNI : 2 stationnaires en 
forme de chapeaux. 
Temperature : Ciel clair, froid, 

quelques petits nuages. 
Enqueteurs : Monique Benoit, 

Wido Hoville, 

Philippe Blaquiere. 


Durant 1973 les regions de Joliette et 
de Berthiervi1le ont ete particuliere- 
ment visi tees par les objets volants 
non identifies. Le cas qui suit est 
tres interessant parce que les temoins 
ont vu de pres et tres clairement les 
etranqes machines volantes. 


Tous deux sont assis £ la cuisine et 
jasent avec le pere et la mere de Mme 
N... ainsi qu'avec 2 enfants d'envi¬ 
ron 12 ans, neveux des temoins. C'est 
alors qu'un des gargons s'e&rie brus- 
quement : " Ma tante, regarde dehors, 
on dirait que la Lune tombe dans le 
bois ". En effet, tous regardent par 
la fenetre et sont surpris de consta- 
ter qu'une lumiere de forme ovale et 
de couleur rouge-orange est inclinee 
a 45° au-dessus de la cime des arbres. 
Cet objet lumineux apparaTt alors plus 
gros que la Lune, et a la surprise de 
tous il se place a 1'horizontale. Les 
temoins, alors, sortent dehors afin 
de mieux observer le "phenomene" e- 
trange, et c'est en ayant les yeux 
fixes sur 1'objet qu'ils le 

voient grossir et prendre la forme 
d'un inmense chapeau dont le tour est 
rouge, devenant orange a l'interieur 
puis jaune-or au centre. 


_La_Lune _tomb ^e_dans_le_bols_ 

Vendredi le 30 novembre 1973, vers 
9.30 heures du soir, Madame N... et 
son mari sont en visite chez les pa¬ 
rents de Mme N... a Berthiervi1le. 


Ballet_aerien 

*Au bout de quelques secondes, et sans 
qu'ils le voient venir, un deuxieme 
objet un peu semblable au premier ap¬ 
paraTt un peu au-dessus du gros cha- 
oeau. II est identique en tous points 


au premier. Tous deux sont immobiles, 
sauf un leger branlement de temps en 
temps. Puis, un 3 erne objet plus pe¬ 
tit vient se placer au centre des 2 
0VNI. De meme couleur que les prece¬ 
dents, ce petit objet change conti- 
nuellement de forme et ne cesse d'e¬ 
tre agite. Tantot rond, il devient un 
triangle et ensuite de forme ovale. Le 
tout semble se rapprocher car les 3 
objets grossissent soudainement, et 
les temoins croient qu'ils s'avancent 
vers eux. C'est alors que Mme N... 
entre a la maison et telephone au voi- 
sin et a sa femne pour leur dire de 
regarder le ciel. Ces gens auront le 
temps de s'habiller et de se joindre 
aux temoins principaux pour assister 
au deroulement de 1'incident. Tout a 
coup, la boule du milieu disparatt 
derriere le chapeau du haut, ce der¬ 
nier descend a son tour derriere le 
chapeau du bas et ce dernier s'eteint 
comme un ecran de television. 

Je connais personnellement ces gens et 
me porte garante de leur integrite. 

Un des temoins, dans la soixantaine, 
m'a dit n'avoir jamais rien vu de pa- 
reil au cours de sa vie. L'observation 
a dure i d'heure a 20 minutes. A leur 
maximum de grosseur, les chapeaux e- 
taient aussi gros qu'un pare-brise 
d'automobile. Les observateurs n'ont 
entendu aucun bruit, n'ont senti aucune 
odeur et peuvent difficilement eva- 
luer la distance de ces objets volants 
non identifies. Les bois au bout du 
champ sont situes a environ \ mi lie de 
la maison. 
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IMMENSES CHAPEAUX - TOUR DE COULEUR ROUGE 
DEVENANT ORANGE A L’INTERIEUR, PUIS JAUNE- 
OR AU CENTRE. 


o 





UFOs 

DANS LE NORD 
QUEBECOlS 


pierre gavreau 


lieux d‘observation : Salnte-DorothSe, Quebec. 

Dates : 3 dates diffgrentes. 

jHeures des observations : meme chose. 

ENOUETEURS : Pierre Favreau, Claude ..Mac Duff. 


Par un beau soir de juin 1975, Claude Mac Duff et moi nous 
nous dirigeons vers Sainte-Th£r£se dans le but d'effectuer 
une* enquete qui me semblait des plus interessantes vu cer¬ 
tains faits relatifs a des observations d'OVNI et a des 
phenomenes inherents peut-etre a ces memes OVNI. 

M. et Mme Boisvert nous regoivent gentiment et c'est la 
dame en question qui nous raconte avec force details les 
evenements dont les 2 furent temoins dans les 2 cas de 
Sainte-Dorothee, et elle seule dans le cas de St-Bruno. 


Premiere observation : Ste-Dorothge 

Monsieur et Madame Guy Boisvert habitent a cette £po- 
que, c'est-a-dire le 14 decembre 1968, une demeure sise 
au 1354 Lafontaine; faisons parler le temoin : 

" II est 20.45 hres. Assise pres de la fenetre, face a 
elle, je regarde ce qui me paraTt etre un avion ou un jet 
en feu qui perce la noirceur a toute vitesse. II faut di¬ 
re que la vue que j'ai de 1'ensemble me semble assez peti¬ 
te a cause du balcon en arriere. Je me dis : ga doit s'e- 
tre ecrase par terre. Mais non, ga se reieve. C'est rond. 

Je vois un cercle comme un soleil qui n'emet pas de ray¬ 
ons mais qui est constitue de feux ou d'Eclairs verts, 
rouges, jaunes, a effets r§p§titifs et jamais de la meme 
couleur. Ces feux-ia partent du centre et dgpassent le 
cercle. Le tout se passe a la hauteur des fils electriques 
en arriere qui ne se situent pas a plus de 50 pieds de 
profondeur. Mon mari, pousse par la curiosity, sort pour 
voir ga. Tout a coup, nous observons cornne un ballon lu- 
mineux qui se detache tranqui1lement d'en-dessous et des¬ 
cend lentement. Je me dis : ga va tomber. Cette petite 
sphere, de la grosseur apparente de la Lune, et qui me sem¬ 
ble sortir du cercle comme une poule qui pond un oeuf, e- 
met un peu de brillance. Quand, soudain, apr£s avoir eclai- 
r§ le dessous du cercle ou de ce genre d'appareil qui sem¬ 
ble metallique, 3 ou 4 petites fumees sortent de cette 
sphere et descendent tr£s doucement en tourbillonnant tout 
autour. Quand elles touchent le sol, je m'apergois que 
quelque chose delate; tout s'eteint comme une lumi£re e- 
lectrique que 1'on ferme. Au-dehors, mon mari n'entend 
aucun bruit. Je suis certaine que tout se produit en avant 
de la haie que je distingue clairement a 1'arriere. D'ail- 
leurs, cette meme boule jaune se caracterise par le fait 
qu'elle est de meme couleur que le soleil mais sans les 
reflets. La cour et la cuisine deviennent tout eclairees. 

Je ne cede aucunement a la panique et je n'ai pas peur. 
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Je pense sincSrement que tout le monde aux alentours voit 
la meme chose que moi. C'est presque de l'hypnose. A cau¬ 
se de l'gclairage en cercle, je pense que quelqu'un est 
descerrdu et je me sens surveill£e. Cette lumi$re brill an¬ 
te fait que, vers 9 heures, ma premiere reaction est d'al- 
ler voir si les enfants sont toujours IS. J'ajoute, pour 
certains details techniques, que toute 1'observation dure 
de 5 31 7 minutes, que la boule a environ 2 pieds de dia- 

m ^ tre * ^ ue Petite sphere est d'environ un huiti£me de 
la grosseur de celle-cr, que le terrain couvre une super- 
ficie de 35 pieds approximativement, que Tangle d'oD je 
vois l'objet s'lvalue 31 45 degr£s. En terminant, j'insis- 
te sur le fait que tout cel a est difigg sur notre maison 
et disparaTt sans bouger. De plus, le lendemain, puis- 
qu'il neige durant la nuit, nous ne relevons aucune trace'.' 

# 


Seconde observation : Ste-Dorothge 

Mme Boisvert continue tr£s obligeamnent le r£cit de sa 
deuxigme observation. Son mari corrobore tout ce qu'elle 
dit en ajoutant parfois ce qu'il ressent dans ces moments- 
13i par des details de son crO. 

" Je suis assise dans la cuisine et mon mari dans le salon. 
Guy decide de se rendre dans sa chambre quand, soudain, en 
passant, il regoit un eclair dans les yeux. II se demande 
si c'est le soleil. Je lui dis : ecoute Guy, c'est sure* 
ment le soleil. II me repond : non, c'est impossible, il 
est 21.45 hres et le soleil n'effectue pas un mouvement 
de va et vient. En ce 28 juillet 1969, par temps clair, 
nous apercevons 3i Thorizon, haut dans le ciel, une bande 
de lumiere qui se dirige vers la maison. Cel a nous appa* 
raTt plus eloigne que la premiere fois, mais avec les 
memes rayons en ligne droite. On peut estimer cette cho- 
se-13i de la meme grosseur qu'un soleil de 16, 16.30 h. 

Je telephone 3i mon voisin, un Allemand. Pendant que ce 
dernier vient a la maison, l'objet recule et disparaTt 
derriere la bande de lumiere. La femne de cet Allemand re¬ 
garde et ne voit rien. Et pourtant, l'observation dure de 
5 3i 7 minutes au minimum et peut-etre a 1 mi lie de distan¬ 
ce terrestre, puisque l'objet se deplace profondement a 
Vhorizon et plus haut que la ligne d'horizon. Le tout 
fessemble d'ailleurs a un nuage long qui disparaTt derri- 
fere des nuages. Je remarque qu'on aurait dit que les nua- 
ges se trouvaient la expressement. J'estime Tangle d'ap¬ 
parition de l'objet a environ 45 degres ". 

Dans ce deuxieme cas, les temoins habitent toujours le 
1354 Lafontaine a Ste-Dorothee. 


Troisieme observation 

Ce cas-ci s'est derouie en ete 1973, en juillet ou en aout 
Il met en sc£ne uniquement Mme Boisvert, qui raconte elle- 
meme les circonstances du phgnomgne, qui s'est d£roul£ as- 
s ez vite et de manigre strange. 

" Je roule sur la route Trans-Canadienne a la vitesse de 
80 milles/h. quand, tout a coup, je regois un Eclair dans 
la figure. Il est environ entre 22.30 h.-23.30 h. Mon ma¬ 
ri, de Tautre cotg, ne voit pas ce serpent de lumiere a 
l'horizontale. Prgsentement a la hauteur de Saint-Bruno, 
je crois que des autos veulent me dgpasser, mais il ne s' 
en trouve aucune. Je ralentis a 60 m./h., sans pouvoir 
parler de cette observation a mon mari. Ce genre de ser¬ 
pent plonge et remonte en peut-etre 60 secondes, puis il 
monte droit et disparaTt tr£s vite. Mon mari se demande 
ce qui arrive. Je lui dis ce que j'ai vu en mentionnant 
qu'il s'agit possiblement d'un h§licopt£re ou d'un avion. 
Meme si je ralentis, je ne peux comprendre ou expliquer, 
gtant donng que je suis occupy a conduire et a regarder 
en meme temps. 

En guise de conclusion, j'ajouterai que dans les annges 
'40, dans la region de Rivi£re-du-Loup, elle et sa famil- 
le ont pu observer assez rgguligrement des 0VNI, seuls ou 
en escadrille, et pour eux c'gtait presque devenu une ha¬ 
bitude que d'en voir passer. 



UFO-QUEBEC vous intgresse-t-i1 ? 

Voulez-vous apporter votre "pierre" a l'gdifice ? 

Dgsirez-vous aider a la recherche ufologique ? 

Voulez-vous faire votre part pour faire connaTtre la cause 
ufologique ? 

Alors, mettez-y du " personnel " ! 

Montrez UFO-QUEBEC a vos amis, 

% sugggrez-leur de s'y abonner, 

et meme, pourquoi pas, offrez un abonnement-cadeau a quel¬ 
qu'un que vous connaissez ! 

C'est par le travail et Teffort de chacun, si minimes 
soient-ils, que nous parviendrons a faire connaTtre la re¬ 
cherche ufologique sgrieuse au Quebec. 

PENSEZ-Y '. 
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ENQUETES RECENTES 


ph. blaquiere 

Observation : Lac Me*gantic. 

Date : Jeudi, 1 mai. 1975. 

Heure : 20.30 heures, jusqu'a 3 heures A.M. 

Temperature : Nuit etoilee avec Lune, 12° C, Vent- 15-SS0. 
Nombre de temoins : 4 jeunes gens ages de 20 a 26 ans. 
Nombre d'OVNI : 1, en forme de cercle rouge quadrille. 
Details : L'objet evoluait dans la region meganticoise. 


L'observation debuta lorsque 2 de nos temoins, le jeune 
Durand et un copain, s'en allaient conduire chez ses pa¬ 
rents l'amie du jeune Durand, qui demeure a Saint-Jean- 
Vianney, localite voisine a environ 10 km de Lac Megantic. 
Nos deux temoins venaient de partir de Saint-Jean-Vianney, 
ils montaient la grande cote lorsque le copain voit venir 
a sa droite une grosse etoile brill ante, laquelle s'irmobi- 
lisa au-dessus de la route devant 1'automobile; le temps 
d'arreter la voiture et nos deux jeunes sortent pour ob¬ 
server cette grosse etoile qui etait maintenant station- 
naire juste au-dessus de leur auto. Les temoins ne peu- 
vent evaluer la hauteur de l'objet, ni une forme quelcon- 
que a cause de la luminosite. La peur s'empare d'eux, ils 
remontent en voiture pour se rendre chez eux, la grosse 
etoile les suit jusqu'au Lac Megantic et s'immobilise au- 
dessus de la croix. A ce moment le jeune Durand se rend a 
la maison chercher son frere et avec ce dernier ils se ren-- 
dent sur la petite route qui mene a la croix : l'objet est 
toujours stationnaire. Maintenant nos temoins voient de 
plus pres et ils le decrivent ainsi : un cercle rouge tres 
fonce avec le centre quadrille, autour du cercle il y a 
.une lumiere verte qui tourne autour de l'objet. L'OVNI est 
reste stationnaire pendant une bonne demi-heure; pendant 
ce temps, un autre jeune horrme, d'un endroit different, 
observait le meme phenomene. Tout a coup l'objet s'eteint 
et se deplace vers Tautre extremite de la ville puis se 
rallume de nouveau. Nos temoins se dirigent dans cette di¬ 
rection, l'objet reste stationnaire une bonne demi-heure, 
puis s'eteint et se deplace a nouveau vers un autre coin 
de la ville, faisant ainsi les 4 coins de la region du Lac. 
Nos temoins suivaient toujours le deplacement de l'objet; 
a la fin du manege, l'OVNI revient au-dessus de la croix, 
et c'est vers 3 heures du matin que les temoins voient 
l'objet qui se met a tourner sur lui-meme, les couleurs 
rouges et vertes s'entremelent, devenant plus puissantes 
pour disparaTtre en montant dans le ciel. Tout au long 
de 1'observation les temoins n'entendirent aucun bruit. 

Apres avoir ete informes par un col 1 aborateur d'UFO-QUEBEC, 
les enqueteurs Marc Leduc et Philippe Blaquiere se rendi- 
rent sur les lieux et, accompagnes de notre collaborateur, 
nous avons rencontre 2 des temoins, les freres Durand qui 
se sont plies volontiers aux questions d'usage, puis ce 
fut la rencontre si aimable avec Monsieur Gaetan Poulin, 
journaliste a " L'Echo de Frontenac " qui, dans un article 
en date du 14 mai 1975, relate l'observation de ces jeunes 
gens. Nous avons visite les sites d'ou les jeunes homnes 
ont fait leur observation, surtout sur le lieu de la Croix. 
ENQUETEURS : Marc Leduc, Philippe Blaquiere : dimanche, 

18 mai 1975. 


PREMIER RAPPURT 

Lieu de l'observation : Region de Beloeil. 

Date : Lundi, 5 mai 1975. 

Heure : 21.40 heures. 

Dur£e de l'observation : 7 a 8 secondes. 

Temperature : Ciel clair, etoile, 13° C., Vent- 17- N.E. 
Nombre de temoins : 1 horrme dans la cinquantaine. 

Nombre d'OVNI : 2, en forme de croissant. 

Direction : Venaient du N.0. vers le S.E. 


Details : Notre temoin avait travailie sur le terrain au¬ 
tour de sa propriete jusqu'a la noirceur. II 
se reposait, etendu dans sa chaise-longue, il contemplait 
les etoiles, il venait de voir passer un satellite et l'a- 
vait suivi jusqu'a ce qu'il disparaisse, puis jetant a 
nouveau le regard au-dessus de lui, c'est a ce moment 
qu'il voit ces 2 objets qui, cote a cote, se deplacent en 


direction du S.E. Ces objets avaient la forme d'un crois¬ 
sant, le diam£tre etant la moitie de la grosseur de la Lu¬ 
ne. C'etait brill ant comme Venus, cependant il n'y avait 
pas de halo lumineux autour de l'objet. 

Au debut de l'observation les 2 croissants se suivaient un 
en retrait de 1'autre. Celui qui etait a gauche en arriere 
s'est ecarte de la ligne suivie par le premier, il a fait 
un ecart de 25°, ensuite en accelerant il est revenu se 
placer a cote du premier, et la ce fut une course 1'un de- 
vangant Tautre, puis c'est le second qui acceierait et 
depassait le premier. Ils etaient rendus assez loin lors¬ 
que celui de droite bifurqua a gauche et celui de gauche 
change a de direction pour s'en aller a droite et la le te- 
moin les a perdus de vue quand ils ont pris une direction 
opposee. Toute l'observation n'a dure que 7 ou 8 secondes. 


DEUXIEME RAPPORT 

Lieu de l'observation : Region de Marievilie. 

Date de l'observation : Lundi, 5 mai 1975. 

Heure de l'observation : Entre 21.30 heures et 22 heures. 
Temperature : Ciel etoile, 130 Vent- 17- N.E. 

Nombre de temoins : 1 dame dans ** la soixantaine. 
Nombre d'OVNI : 2, genre " demi-lune " 

Direction : Venaient du N.0. vers S.E. 


C'etait une tres belle soiree, avec un ciel tout 
etoile. Le temoin se promenait sur le terrain adjacent a 
la maison. E11e regardait les etoiles et c'est tout a fait 
par hasard qu'elle apergut ces 2 objets qui se depla- 
gaient dans le ciel. Chaque objet avait la forme d'une de¬ 
mi -lune avec grosseur apparente de i lune, et voyageaient 
en ligne droite vers le S.E. 

L'observation n'a dure que quelques secondes, car 
ces'demi-1unes se deplagaient plus vite qu'un avion a jet. 
Notre temoin ne peut evaluer la hauteur : de son point de 
vue les objets se deplagaient a 60° d'altitude, elle n'en- 
tendit aucun bruit, la couleur etait d'un blanc jaunatre, 
il n'y avait pas de halo autour des objets, ni de trainee 
derriere; elles les a perdues de vue derriere de gros ar- 
bres. 


TROISIEME RAPPORT 

Endroit de l'observation :Montagne de Beloeil a Saint- 

Hilaire. 

Date de l'observation : Lundi, 5 mai 1975. 

HEURE : 23.00 heures. 

Temperature : Ciel etoile, 13°C., Vent- 17- N.E. 

Nombre de temoins : Au nombre de 3, desirant l'anonymat. 
Nombre d'OVNI : 2 boules brill antes. 

Direction : Face S.S.O., altitude 30°. 

Les details de l'observation : Dans ce cas aussi, par 
cette belle soiree, nos temoins se promenaient dans la 
montagne a Saint-Hilaire; rendus sur une des buttes d'ou 
le point de vue est si magnifique, ils se sont arretes et 
ont observe. Au loin, ils voyaient le va-et-vient des a- 
vions aux approches de l'a$rogare de Dorval; leur atten¬ 
tion se porta sur 2 boules lumineuses qui avaient des mou- 
vements erratiques, tantot s' irmobilisant, tantot s'etei- 
gnant pour se rallumer plus loin. Ce qui intrigua les te¬ 
moins, ce fut le deplacement par bonds : elles remontaient 
pour tomber subitement. Les temoins voyaient ces boules, 
qui avaient la grosseur apparente d'une orange, a gauche 
de la Montagne de Saint-Bruno; la distance etaot de plu- 
sieurs milies, il est difficile d'en evaluer le diametre. 
Ils observerent ce phenomene pendant 20 minutes quand 
tout a coud tout disparut. 


QUATRIEME RAPPORT 

Lieu de l'observation : Parc de stationnement, lie Ste- 

Heiene, Montreal. 

Date de l'observation : Samedi, 14 juin 1975. 

Heure : 22.30 heures. 

Temperature : Ciel variable, il y avait une bonne moitie 
du ciel qui etait degagee, 21° C., 

Vent- 38, O.S.O. 

Nombre de temoins : 1 horrme de 40 ans. 

Nombre d'OVNI : 1, en forme de disque avec halo lumineux. 

1 1 ' ciiitc dat.c n" 














UFO-QUEBEC VOL. I NO. 3 PAGE 11 


Informations internationales 


L’UFO DE 
BALA LAKE 

wido hoville 


Lieu de 1*observation : Pres de Bala Lake, Langollen, 

Angleterre. 

Date : Juin ou juillet 1966. 

Heure : un vendredi a 23 heures : debut; 

le mardi suivant : fin des operations. 

Temoins : Mr. Jim Kent ( nom change sur demande du temoin) 
et au moins 30 soldats de 1*Armee Britannique, 
Section "B", Unite d’Intervention Rapide 
( " Flash Unit " ). 

Temperature : ciel partiellement nuageux, chaud. 

Enqueteur : Wido Hoville. 

Interferences mentales 
et electromagnetiques. 


INTRODUCTION 


Lors d’un voyage de plusieurs mois dans le Grand Nord Ca- 
nadien ou je devais prendre le poste de surveillant pour 
1*installation d’equipement electrique pour un convoyeur 
de mineral, j’appris les details de 1*observation UFO de 
Bala Lake de la bouche meme d’un des soldats en question 
et qui, pour des raisons de securite, porte dans ce rap¬ 
port le nom de Jim Kent. 

Cela se passait aux environs du 25 octobre 1973; j’etais 
invite chez une famille allemande qui est installee la- 
haut depuis 15 ans. Durant la soiree nous observames le 
ciel car il y avait une magnifique aurore boreale. 

Etant donne que mes activites ufologiques etaient connues, 
par l’entremise d’un collegue nous abordames naturellement 
le sujet, et la discussion qui suivit devait durer jusque 
tard dans la nuit. 

Le lendemain j’eus la visite de 5 temoins d*observation 
d*UFO’s a mon bureau qui etait situe dans une roulotte, 
car mon hote de la soiree avait parle a ses collegues de 
mes acitivites. 

C’est ainsi que j’appris plusieurs cas recents et ulte- 
rieurs. Les observations se localisaient a Uranium City, 
hiver 1969-1970; Halkirk, Alberta, automne 1967; Regina, 
Saskatchewan, 1966; automne 1954; Vilna, Alberta et Bala 
Lake, Angleterre, 1966. 

De toutes les observations reques ce jour-la, il y a cel- 
le de Jim Kent qui est la plus interessante car il y eut 
interferences electromagnetique et mentale. 


RECIT 

• Le temoin, appele ici Jim Kent, habitait la region de Li¬ 
verpool, Angleterre, en 1966, pour ensuite immigrer au Ca¬ 
nada. 

Il etait a ce moment-la soldat de reserve et pouvait etre 
appele a toute de la journee ou de la nuit pour des manoeu¬ 
vres, ou alors etre utilise en des endroits sinistres, cas 
de greves ou de catastrophes. 

C’est ainsi qu’il se rappelle qu’on vint le chercher plu- 
.sieurs fois pour une enquete sur un cas d*atterrissage UFO. 
L’incident : 

Je donne la parole au temoin. 

" Ce vendredi-soir, durant l’ete 1966, 1*Unite de 1*Armee, 
Section "B" Flash Unit, venait me chercher parce qu’un po- 
licier de la region Valley Anglesey venait de signaler un 
" avion en feu " qui devait s’ecraser non loin de la dans 
la region de Bala Lake. 

Notre convoi se mit en route. Il etait compose de b vehi- 
cules dont 1 jeep en avant et une voiture de secours avec 
grue en arriere. Il y avait environ 30 soldats au total. 
Nous arrivames vers 23 : 00 h. a l’endroit qui devait de- 
venir pour nous le site d’une aventure inoubliable. 

Des 1*arrivee nous nous preparames pour passer la nuit. 

La cuisine de 1*armee etait deja installee et aussi la ten- 
te du commandant des operations. Il fut decide de commen- 
cer une recherche systematique de l’endroit le lendemain 
vers les 9 heures. Entretemps on esperait que d’autres 
unites de 1’armee se mettraient en place pour encercler la 
region. 

Vers les 9 heures du matin notre convoi se mit en route 
pour avancer vers une vallee de quelque 2 milles de long, 
qui etait entouree de collines de 1’ordre de 20 a 50 metres 
de haut. Nous nous trouvions a 1’intersection d’une route 
de campagne de classe B et avancions sur un chemin de ter¬ 
re pour ensuite aller a travers champ. Apres avoir parcou- 
ru i milie eh avant avec la jeep, nous rencontrames les 
premieres difficultes. 

Le moteur de la jeep s’arreta soudainement sans raison ap- 
parente. Le conducteur ouvrit le capot du moteuf pour voir 
ce qui n’allait pas mais ne trouva rien. Le terrain mon- 
tait legerement a cet endroit et le chauffeur recula de ce 
fait la jeep; il essaya a nouveau de faire demarrer le mo¬ 
teur. 

Le moteur demarra sans hesitation, la voiture avanqa jus- 
qu’au meme endroit et s’arreta de nouveau. Le conducteur 
repeta cette manoeuvre 3 ou 4 fois pour enfin decider de 
laisser la voiture en place. -A ce moment-la un camion der- 
riere la jeep avanqa de la gauche jusqu’a l’endroit ou la 
jeep etait arretee. Le moteur de ce camion s’arreta a la 
meme hauteur que la jeep. La meme chose arriva aux camions 
suivants 3, 4 et 5 (voir dessin). Le 6 erne camion, qui e- 
tait la voiture de secours, fut alors mis en place pour 
reculer les camions arretes, a 1*aide d’un cable et d’un 
treuil. 

A ce moment le commandant des operations ordonna que les 
quelque 30 soldats devaient se mettre en marche vers l’en¬ 
droit suppose du site de 1’ecrasement. 

Nous preparames notre equipement de marche et avanqames 
jusqu’ea environ 30-40 pieds devant les voitures arretees, 
quand nous fumes soudainement confrontes avec un phenomene 
jusqu*alors jamais experiment^ ! 

Je me sentis brusquement sans volonte d*avancer ainsi que 
mes camarades. Nous etions comme cloues sur place et nous 
nous demandions ce que nous faisions a cet endroit. Je n’ai 
jamais senti un pareil sentiment auparavant, ni depuis, et 
je ne peux vraiment pas dire ce qui m*arriva ce jour-la. 
C’est alors que nous avons tous recule vers les voitures. 

De la nous avons essaye de prendre contact avec 1*autre U- 
nite qui etait de 1*autre cote de la vallee, a l’aide d’un 
poste emetteur; mais nous etions incapables de communiquer 
avec cette Unite. Il fut done decide d’envoyer un messager 
avec une jeep autour de l’endroit impenetrable. Ce messager 
rapporta plus tard que cette Unite, de 1’autre cotE de la 
vallee, avait les memes ennuis avec les voitures et avec 
les hommes. 

Plus tard, vers les 13 : 00 h., les operations ont ete 
stoppees autour de la vallee; une autre region etait pene- 
tree. 
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Personne A ce moment ne pensait A un UFO, mais 1*incident 
etait pour tout le monde inexplicable. 

La lumiere insolite 

fcurant la soiree, apres le repas, un drole de son se fit 
entendre. Ce son provenait de la vallee. C'etait comme un 
bourdonnement avec pulsations, puis tout d'un coup l'en- 
droit devenait tranquille de nouveau. Apres quelques ins¬ 
tants une lumiere devenait visible et etait de couleur 
jaune-orange. Cette lumiere se refletait sur les monta- 
gnes mais aucun objet ne devenait visible. La lumiere com- 
menga a voyager de droite a gauche, et ensuite de nouveau 
a droite, et cela 3 ou 4 fois. Pendant que la lumiere e- 
tait visible, aucun son ne se faisait entendre. Des que 
la lumiere devenait visible plusieurs soldats commengaient 
a paniquer et le terme "Soucoupe Volante" etait maintenant 
dans la bouche de tout le monde \ La lumiere devint en¬ 
suite plus faible et disparut soudainement. 

A ce moment-la on commenga a faire un rapprochement entre 
1'avion recherche et l'UFO. 

Plus tard, quand tous les rapports furent rentres, on cons- 
tata que la majorite des soldats croyaient que cette lumi¬ 
ere avait ete en mouvement seulement pendant quelques mi¬ 
nutes, mais elle avait ete en realite visible pendant plus 
d'une heure. 

Un test de radio-activite a ete effectue, sans resultat. 

Le dimanche suivant une autre Unite de l'Armee etait ap- 
pelee sur les lieux et le temoin apprit que 1*endroit a- 
vait ete penetre seulement le mardi suivant. 

La fin de semaine suivante le temoin etait de nouveau ap- 
pele pour participer a une recherche au meme endroit, mais 
qui ne donna aucun resultat a sa connaissance. 

D'apres le temoin tout 1*incident a ete declare "Secret". 

Le temoin se rappelle qu'un journal de la region mention- 
nait qu'un paysan rapporta la disparition des 37 moutons 
de son troupeau, durant la semaine de 1'incident !!! ". 

J'ai comnunique cet incident a la Flying Saucer Review 
d'Angleteree dont les responsables m'apprirent qu'ils n'a- 
vaient jamais entendu parler de cet incident, mais que ce¬ 
la n'etait pas etonnant vu que 1'incident etait declare 
"Secret". Si je n'avais pas fait ce voyage dans le Grand 
NOrd Canadien, alors 1'incident n'aurait probablement ja¬ 
mais monte a la surface, 

En etudiant le dossier UFO on s'apergoit qu'en plus de la 
possibility d'enregistrer les UFOs sur radar, il y a d'au- 
tres indications de la realite physique d es UFOs. 

II y a des interferences electromagnetiques, des traces 
d'atterrissages avec substance laissee au sol, et il y a 
aussi les effets physiologiques sur les observateurs. 

Dans " The UFO Evidence ", du National Investigation Com¬ 
mittee on Aerial Phenomena, aux USA, on trouve a la page 
97 une enumeration de 35 cas sur de pareils incidents a 
travers le monde; ces 35 cas sont divises en 3 sections : 

Effets physiologiques; 

Effets physiques; 

Traces. 

Avec quelques exceptions les affectations physiologiques 
des temoins n'ont pas ete severes, mais temporaires. 


ITT est evident qu T il doit y avoir une relation entre l'ef- 
fet electromagnetique et l'effet physiologique. Il est 
probable que la radiation electromagnetique de l'UFO, la- 
quelle influence les circuits electriques (dans le cas ci- 
haut la bobine d'allumage des voitures), affecte aussi 
dans certaines conditions les temoins. 

L'IMPORTANCE D'UNE ETUDE SCIENTIFIQUE DANS CE SENS DEVRAIT 

ETRE DE CE FAIT JUSTIFIABLE ' 

A part la paralysie du temoin ( cas de Quarouble, France; 
Bouzais, France; Cincinnati, Ohio, etg.) il y a apparem- 
ment aussi influence mentale. Le temoin de 1'incident de- 
crit plus haut n'etait pas paralyse mais il dit aussi qu' 
il n'y avait pas non plus une sorte de barriere infran- 
chissable, mais que 1*interference etait purement mentale. 
UNE ETUDE OBJECTIVE ET SCIENTIFIQUE S'IMPOSE POUR ETUDIER 

LES EFFETS DES UFOs SUR LES HUMAIHS. 


SUITE DE LA PAGE 10 

En ce samedi-soir, la famille de notre temoin etait au 
Parc d'Amusement de La Ronde, a l'lle Ste-HSlAne. Un peu 
avant 22.30 heures, le plus jeune des gargons etait fati¬ 
gue, et son p&re decida de retourner a la voiture qui etait 
au stationnement de l'lle Ste-Heiene; rendu sur les lieux, 
le jeune se coucha sur la banquette arriere. Notre te¬ 
moin, fatigue de la longue marche, se reposait en contem- 
plant le ciel etoile qu'il y avait au-dessus de lui; a sa 
plus grande surprise, il voit venir un disque lumioeux a- 
vec halo qui entoure l'objet. Le diametre apparent du dis¬ 
que avec son halo lumineux etait environ un-tiers de la 
pleine Lune, l'objet se deplagait a tr£s grande vitesse et 
avangait par saccades. L'observation ne dura que 5 ou 6 se- 
condes car l'objet disparut au-dessus des nuages, ce qui 
fait dire au temoin qu'il devait etre a haute altitude. 

Il distingua nettement le disque au centre, le contour e- 
tait lumineux, c'etait blanc, le halo etait flou au con¬ 
tour non defini. 

Notre temoin, resident d'une des banlieues de la grande 
Metropole, qui desire garder l'anonymat, a ete trAs im- 
pressionne par son observation, car il s'attendait si peu 
a%voir un phAnomAne semblable. Maintenant, pour lui, il ne 
doute plus de 1'existence des " soucoupes volantes 


CUNCLU51UN : 

J'insiste fortement sur l 1 invitation que j'adresse a tous 
mes compatriotes du Quebec a faire de 1'observation ce¬ 
leste dans vos moments de detente. Ayez 1'oeiV ouvert', 
le jour corrane la nuit I Vous aurez alors peut-etre la 
surprise de votre vie, comme cela m'est arrive a moi-mAme; 
j'ai vu a 6 reprises de ces machines volantes non identi¬ 
fies. 

Aussi, faites-nous un rapport de vos observations. 

La derniere a nous avoir ete rapportee date du mercredi 
23 juillet 1975, a 22.20 heures. Un OVNI en forme de 
croissant a traverse la region ouest du Quebec, direction 
Sud vers le Nord. Au moment ou je redige cet article, 
en ce dimanche 27 juillet 1975, j'ai regu 10 rapports 
d'observations pour les mois de juin et de juillet 1975. 

DERNIERE HEURE... 


OBSERVATION D'UN UFO . 6 juillet 1975. 

par don donderi 

Heure : 23.05 heures. 

Un point lumineux de couleur jaune-orange a AtA observe 
pendant environ 30 secondes. Il traversa le ciel du N.-E. 
au N.-0. et n'avait aucune caractAristique particuliAre, 
ne produisit aucun son et parut etre a une altitude assez 
considerable. Venus, auparavant visible, s'etait couchee. 

Il n'y avait pas de Lune au moment de 1'observation. 

L'objet traversa le ciel d'une maniere irrAguliAre, et pen¬ 
dant la seconde phase de ^observation, il eut une trajec- 
toire du type "feuille tombante". Ce fut son mouvement ir- 
regulier et son elevation angulaire qui differencia cet ob¬ 
jet des avions vus du meme endroit. 

L'objet, traversant le ciel a un angle d'eievation d'envi- 
ron 45°, passa a 30° a la droite du temoin, puis a une po¬ 
sition d'environ 300 d'eievation, puis a nouveau a 30° d'e¬ 
ievation a la gauche du temoin, dans environ 9 secondes; 
en meme temps, il eut sa trajectoire en une ligne descen- 
dante irrAguliAre. Puis il sent) la s'eloigner du temoin et 
continua ainsi a grande vitesse. Il partit de 30° d'eie¬ 
vation angulaire a 30° a la gauche du temoin, puis a 20°, 
puis a 450 a sa gauche, dans a peu pres 20 secondes; en me¬ 
me temps sa trajectoire etait celle, typique, de "feuille 
tontante"^ montant et descendant alternativement. Il fut 
perdu de vue a 1'horizon, a travers les arbres, apres en¬ 
viron 30 secondes. 















UFO-OUEBEC VOL. I NO. 3 


PAGE 14 


MARS ET 
LES UFOs... 


JEFF HOLT 

Traduction : Georges Ethier 



En 1877, Giovanni Schiaparelli, un astronome italien de 
Milan, annongait sa dScouverte d'un systyme de canaux sur 
la planyte Mars. Prenant bien soin de ne pas .sugggrer que 
ces canaux ytaient artificiels, il mit de l'emphase sur 
le fait que ces canaux ytaient ^ie formes g§om§triques trys 
precises. Cette relation et la d^couverte des 2 lunes de 
Mars : Deimos et Phobos, la meme annge par Asaph Hall a 
1'observatoire naval de Washington, attir&rent V attention 
de la communauty scientifique sur la Planyte Rouge. Un 
astronome amgricain, Percival Lowell, alia plus loin que 
son confrere italien; aprys avoir scruty Mars, durant ses 
approches de la Terre en 1894 et en 1905, il sugggra que 
la planyte Mars ytait habitue par une civilisation supy- 
rieure a celle de la Terre. Lowell §mit l'hypoth yse que 
Mars ytait en difficulty et stipula que des changements 
climatiques opposes avaient causy des conditions arides 
sur une grande partie de la planyte. Dans une tentative 
de sauver la civilisation, dit Lowell, les inggnieurs mar- 
tiens avaient construit des canaux d'irrigation a partir 
des calottes polaires jusqu'aux centres de populations 
dans les regions yquatoriales. Durant le d£gel du prin- 
temps, l'eau pouvait etre conduite aux villes assoiffyes. 

Bien que l'existence des canaux fut confirmee par les pho¬ 
tos transmises a la Terre par l'engin spatial Mariner des 
Etats-Unis, la possibility de vie quelconque sur Mars est 
encore dybattue de nos jours. La relation possible des 
OVNI ave£ Mars est discut£e depuis quelques ann§es, et les 
ufologistes ont conduit de nombreuses ytudes pour determi¬ 
ner si oui ou non il y a un rapport entre les presences 
les plus rapprochees de la Terre et les p£riodes de grande 
activity des OVNI. Le docteur Jacques Vallye ytudia le pro- 
biyme et trouva qu'il y avait un rapport significatif en¬ 
tre ces deux facteurs pour les annyes 1950, 1952, 1954 et 
1956 (1) . Toutefois il ne trouva aucun rapport pour les 
donnyes accumuiyes aprys les vagues d'OVNI qui suivirent 
celle de 1956. Plus rycemnent, une ytude de la vague de 
1973 dymontra un rapport entre la vague d'activity des OV¬ 
NI et le moment ou la planyte Mars est le plus prys de la 
Terre (2) . De plus, dans au moins 1 cas, un tymoin qui 
dit avoir parly aux "ufonautes" (occupants des UFOs) d'un 
UFO au sol, rapporte que les "occupants" avaient dysigny 
la planyte Mars comme point d'origine. M. Gary Wilcox, un 
fermier de Tioga City, New York, prytend avoir rencontry 

2 etres de quatre pieds de hauteur, sortis d'un engin en 
forme d'oeuf posy dans son paturage, le 24 avril 1964. 

Wilson rapporte que les etres transportaient des cabarets 
de terre qu'ils avaient ramassys pendant qu'ils lui par- 
laient de techniques d'agriculture. Ces visiteurs ryvyiy- 
rent a Wilson qu'ils venaient sur la Terre a tous les 2 ou 

3 ans. 

Des donnyes tyiescopiques mystyrieuses de Mars ont attiry 
Tattention du monde astronomique et ufologique sur les 
possibilitys de vie intelligente sur cette planyte. D'ytran- 
ges ydats de lumiyre furent observys sur Mars en 1937, 

1951 et en 1954 (4) . Immydiatement aprys l'yclat de 1954, 
un nuage fut remarquy montant dans l'atmosphyre de la pla¬ 
nyte. Un savant russe suggyra qu'il s'agissait d'un nuage- 


champignon suivant une expyrience atomique expyrimentye 
ar les "Martiens". Bien que cette hypothyse soit diffici- 
e a accepter, elle ne peut quand meme pas etre ignore 
complytement. Une chose est certaine : c'est que ces y- 
clats de lumiyre reprysentaient des activitys majeures 
pour etre ainsi vus par des tyiecopes terrestres. 

Les ryponses dyfinitives sur les nombreuses questions des 
conditions de 1'environnement et des possibilitys de vie 
sur Mars nous seront donnyes seulement a la suite de la 
descente sur la planyte, aux environs de 1976, de l'engin 
spatial Viking des U.S.A., et quand cet engin aura analysy 
le sol martien. Les photos de Mariner ne montryrent aucun 
indice de vie sur Mars, mais ces photos furent prises a 
de trys grandes distances; meme si des organismes vivants 
existaient a sa surface, ils n'auraient pas pu etre dyce- 
iys. 

Au stade prysent il est done impossible de dyterminer si 
les OVNI et leurs occupants viennent ou non de Mars, soit 
comne point d'origine direct, soit comme poste de relais 
dans leurs longs voyages a partir de planytes yioignyes 
ou meme d'autres systymes solaires. D'une fagon ou de 
1*autre, en se basant sur les informations fournies par 
les sondes Mariner, on peut affirmer que les conditions 
de 1' environnement sur Mars ne favorisent pas l'existence 
d'organismes vivants, du moins semblables a ceux connus 
sur la Terre. 

Si Ton fait exception de quelques microbes anayrobiques, 
tous les organismes vivants sur la Terre ont besoin d'eau, 
d'oxygyne et de tempyrature raisonnablement chaude pour 
exister. Les animaux ont absolument besoin d'oxygyne pour 
vivre, toutefois, au sujet des pi antes vertes qui manu- 
facturent de la nourriture par photosynthyse, quelques 
clarifications sont nycessaires. Les plantes vertes uti- 
lisent du bioxyde de carbone pour faire de la nourriture, 
ce qui ne peut se faire que durant la journye lorsqu'il y 
a une source de lumiyre prysente, et ce faisant elles dy- 
gagent de 1'oxygyne comme sous-produit. Les plantes vertes 
comne toutes choses vivantes, doivent aussi procyder a de 
l'oxydation pour avoir l'ynergie des composys organiques 
qu'elles utilisent comne nourriture. 

En analysant 1'environnement de Mars, ou l'atmosphyre est 
du bioxyde de carbone presque pur, on pourrait affirmer 
que les plantes vertes de cette planyte pourraient procy¬ 
der a la photosynthyse avec cette abondance de bioxyde de 
carbone, et aprys utiliser 1'oxygyne libyry pour se faire 
de la nourriture, ce qui ne laisserait pas d'oxygyne se 
rypandre dans l'atmosphyre environnante. 

Sous une lumiyre de faible intensity, ceci pourrait se 
produire, le procydy de photosynthyse et de respiration 
se complyterait 1'un 1'autre. L' intensity de lumiyre a 
laquelle cette balance arrive se nomne le " point de 
compensation Dans de telles circonstances les plantes 
ne gagneraient ni ne perdraient aucun poids. Les plantes 
ne pourraient pas vivre longtemps dans une telle situati¬ 
on ; durant le jour certaines parties des plantes qui ne 
servent pas a la photosynthyse respireraient aussi, en 
plus la nuit la respiration se continue ( 5 ) . 

Sur Mars, il manque aussi de l'eau et de la tempyrature 
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chaude ngcessaire a la vie des animaux et des pi antes. 
Seulement quelques traces d'eau et d'oxygyne furent trou- 
v£es dans 1 1 atmosphere. La pression atmosph£rique sur Mars 
fut determin^e comne ytant seulement 1/200 erne de celle 
de la Terre; l'eau ne peut exister sous forme liquide a 
cette - pression et en fait on n l en a pas trouv£ a sa sur¬ 
face. Les caps polaires que Ton croyait autrefois faits 
de glace semblent, aujourd'hui, etre du bioxyde de car- 
bone solide. 

II est difficile d'admettre que quelques organismes pour- 
raient vivre sur Mars pour une autre raison : la planete 
Rouge n'a pas de champsmagnytiques ; ceci,en plus de Tat¬ 
mosphere legere, ne donnerait pas assez de protection aux 
formes de vie contre les radiations mortelles de l'espace 
les rayons gamna, les rayons ultra-violets et les particu- 
les cosmiques qui bombardent sans cesse la surface de la 
p 1 a n e t e . 

Les conditions de temperature de Mars seraient tres inhos¬ 
pital ieres pour tout organisme du genre terrestre. La moy- 
enne de temperature durant le jour est bien au-dessous du 
zero, et durant la nuit des temperatures de moins iOO de- 
gres centigrades sont regulieres. La plus haute temperatu¬ 
re se trouve d l'Equateur gux apres-midis d'ete, alors que 
Ton peut enregistrer «+• 70° F.; toutefois a ces memes en- 
droits la nuit suivante on peut avoir -70° F. 

Les details topographiques de Mars tels que photographies 
par les cameras de Mariner apporterent la plus grande sur¬ 
prise aux astronomes. La surface de Mars etait piquee de 

crateres comne la Lune, sauf que les crateres de Mars mon- 
traient des.signes d'une certaine erosion, Les canaux de 


Schiaoarelli et de Lowell s'affirmerent comne etant des 
crevasses massives formant des valiees et des cretes. Une 
valiee dans une telle crevasse, nomnee Coprates, a 50 mil- 
les de large et 1 mi lie de profond, et s'etend dans la di« 
rection est-ouest sur plus de 3,000 mi lies. Cette valiye- 
crevasse r§v£lait TErosion d'un grand systyme de tributai- 
res , indiquant que peut-etre dyja Mars possgdait de l'eau 
en abondance . 

Certains savants croient encore qu'une ou plusieurs formes 
de vie tels que bactyries et lichens pourraient exister 
sur Mars. De telles plantes comne le lichen expliqueraient 
les changements de couleurs saisonni&res. Une possibility 
est que la vie existe sous la surface de la planyte, ou el- 
le aurait acc^s a de l'eau. Quelle que soit la condition 
qui sera troav^e quand Viking se posera sur Mars, 1'huma¬ 
nity aura accompli un exploit au-deia des reves les plus 
ambitieux des astronomes qui furent les pionniers a poser 
la question au sujet de la vie sur Mars, il y a plus d'un 
siycle. Quant a la science de l'ufologie, toute dycouverte 
dans la nature de notre systyme solaire est d'une grande 
valeur dans les recherches continuelles pour rysoudre 1'y- 
nigme des 0VNI, qu'il y ait ou non des preuves de prysen- 
ces de vie sur Mars. 


REFERENCES : (1) Jacques Valiye : " Challenge to Science ", 

" The UFO Enigma " 

(2) Vi do Hoville : " Une vague d'observations 
en 1973 " , UFO-QUEBEC, Vol. 1, No. 1. 

(3) Charles Bowen : " The Humanoids ", 

(4) Walter Sullivan : 11 We Are Not Aone ", 

(5) Carl I. Wilson & Walter E. Loomis : " Botany " 


DC (A VIC AIUCURS ? 


Notre Systyme Solaire occupe un espa- 
ce insignifiant a l'extrymity de notre 
Galaxie. Les scientifiques estiment 
que le nombre total d'ytoiles (soleils) 
dans la Voie Lactye se situe aux envi¬ 
rons de 250 milliards. La plupart de 
ces ytoiles poss£dent des systymes pla- 
nytaires similaires au notre. Les ba¬ 
ses essentielles de l'yvolution de la 
Vie se retrouvent partout dans le vas- 
te Uni vers composy d'approximativement 
100 milliards de galaxies, le nombre 
de systymes solaires s'yievant par le 
fait meme a un incroyable 25,000 mil¬ 
liards ! 

Par ailleurs, le docteur S. Huang, de 
TObservatoire Deabom, estime que la 
proportion de systymes solaires habi- 
tys est comprise entre 3% et 5% par 
galaxie. Ceci corresponds it au chif- 
fre astronomique de 10 milliards de 
civilisations possibles si Ton utili¬ 
se 4% comne proportion moyenne. En se 
basant sur ces estimations scientifi- 
ques, on peut, en demeurant ryaliste, 
supposer que, considyrant Tage de 
certaines ytoiles, quelques civilisa¬ 
tions dyja existantes soient trys su- 
pyrieures a la notre. Certaines d'en¬ 
tre elles ont probablement maitrisy 
les voyages dans l'Espace ainsi que 
tous les secrets de la science et de 


la technologie. Celles-ci communiquent 
peut-etre entre elles au moyen d'un 
vaste ryseau de comnunication a l'i- 
mage de celui qui relie chaque pays 
de notre planyte. 

Les scientifiques tentent prysentement 
de prendre contact avec quelqu'un qui, 
comme nous, a peut-etre accys a une 
technologie au moins comparable a la 
notre, permettant ainsi l'ytablisse- 
ment d'un contact. Au mois d'avril 
1959, le docteur Frank Drake et ses 
collaborateurs participarent au "PRO¬ 
JET 0ZMA". Sa tache principale con- 
si stait a "ycouter", au moyen de ra- 
dio-tyiescopes, toutes les ymissions 
provenant des deux plus proches ga¬ 
laxies : Tau Ceti et Epsilon Eridani. 
Le projet ne donna pas de rysultats 
concluants et ainsi fut dissous en 
juillet 1960. II est intyressant de 
noter, toutefois, que pour la premi- 
yre fois, Thomme se fixa l'objectif 
de chercher a atteindre une intelli¬ 
gence extra-terrestre. 

Plusieurs sceptiques s'empressyrent de 
dynoncer le projet et furent trys bru- 
yants en rappelant le fait que nous 
sommes la seule espace intelligente de 
§'Uni vers, et que toute tentative de 
prouver le contraire faisait partie du 


domaine de l'hyrysie. Bien sur, lors- 
que toute nouvelle thyorie est ynon- 
cye et avancye, il y a ceux qui condam- 
nent... toutefois, dans ce cas parti¬ 
cular, les critiques furent encore 
plus injustices... Apras tout, seule¬ 
ment 2 galaxies sur une possibility de 
100 milliards font figure de grain de 
poussiare. Le docteur Drake resume ce 
point de vue de la fagon suivante : 

" Ceux qui sentent que la fin justifie 
les efforts nyeessaires dyployys, vont 
poursuivre cette recherche, soutenus 
par la possibility que dans un avenir 
plus ou moins rapprochy, peut-etre dans’ 
100 ans ou peut-etre la semaine prochai- 
ne, la recherche SERA fructueuse. " 

Dans les annyes 1970, la radio-astro- 
nomie a surclassy Tastronomie dite 
"visuelle" et les savants scrutent in- 
tensyment l'univers 24 heures par jour. 

I1s sont convaincus, tout comme Drake 
l'ytait, qu'une certaine sorte de con¬ 
tact demeure non seulement une possibi¬ 
lity mais est meme imninente. Le jour 
viendra ou nos scientifiques ychange- 
ront des salutations avec des savants 
yioignys de plusieurs annyes-1umiyre. 
Imaginez les changements que subiront 
notre philosophic et notre sociologie! 

La question que je me pose est la sui¬ 
vante : le contact a-t-il dyjayty yta- 
bli ? 
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Un nombre sans cesse croissant de per- 
sonnes , comprenant quelques scienti- 
fiques, croit que meme si aucun con¬ 
tact radio n'a gtg rgalisg, des membres 
d'une race extra-terrestre nous visi tent 
a V instant meme. Ces visites prennent 
la forme de ce que nous appelons habi- 
tuellement les UFOs. Ces objets manoea- 
vrent a des vitesses incroyables et dg- 
fient nos connaissances actuelles dans 
le domaine de la physique contemporai- 
ne. On les a vus aussi atterrir en plu¬ 
sieurs pays. Up ont accompagng nos a- 
vions dans leurs evolutions agriennes, 
inspects nos ressources gnerggtiques 
et gcoutg nos conmunications. Fait a 
noter, non seulement les regions ru¬ 
ral es regoivent la visite frequente de 
ces UFOs, mais nos bases militaires 
strategiques font egalement les frais 
d'une attention particuliere. 


II existe de nombreux cas oD des avt- 
ons militaires ont du se lancer a la 
’poursuite de ces objets afin de les in- 
tercepter, le tout se scldant irrgmg- 
diablement par un echec lamentable... 
Suffisamment de pilotes ont pu se rap- 
procher assez pour verifier que ces ap- 
pareils sont definitivement d'apparen- 
ce metallique, confirmant aisni le fait‘ 
qu'ils sont de consistance solide. Ce 
qui pousse les experts a croire que 
les UFOs sont intel1igemment contro¬ 
ls reside dans le fait que leurs ma¬ 
noeuvres presentent des figures de vol 
precises et qu'ils semblent "prevoir" 
les manoeuvres de nos avions corme s' 
ils ecoutaient les communications sol- 
air. Quelquefois les UFOs semblent rg- 
pondre a nos tentatives de communica¬ 
tion. II existe des cas ou des poli- 
ciers (et combien d'autres tgmoins '. ) 
ont fait clignoter leurs phares d'au¬ 
tos dans leur direction et ont regu 
les memes signaux de la part de ces 
objets ! 


L'ooservation frequence croccupants 
a proximite d'UFOs atterris constitue 
une autre preuve que ces appareils o- 
perent d'une maniere intel1igente. Cer¬ 
tains des cas ou des occupants sont 
observes peuvent etre attribues a des 
aberrations mentales, des hallucina¬ 
tions et meme a des supercheries. Le 
facteur prevalent contre ceci est que 
le nombre des cas pertinents et fiables 
depasse de beaucoup celui des cas fal¬ 
sifies et cel a etant du a la fiabilite 
des temoins et a leur nombre. Si l'on 
affirme que la plupart des cas d'ob¬ 
servation d'UFOs sont imputables a des 
mystifications, des personnalites dg- 
balancees ou des hallucinations, il 
faudrait alors hospitaliser plusieurs 
de nos pilotes, policiers, autorites 
gouvernementales et scientifiques; 
nous ne pourrions batir suffisarment 
d'hopitaux a cette fin ! 


Le probieme auquel fait face le cher- 
cheur ufologiste n'est pas l'abondan- 
ce des cas d'UFOs, mais plutot celui 
de decouvrir la raison pour laquelle 
un atterrissage en mase ne s'est pas 
encore produit. C'est un fait acquis 
qu'un tel evenement n'a pas eu lieu, 
deja, car il serait d'ores et dgjS 


passe a l'Histoire. Certains individus 
affirment neanmoins que le contact a 
deja ete fait entre les occupants des 
UFOs et quelques-unes des sonmites 
mondiales, le tout bien entendu se dg- 
roulant dans le plus grand secret. 

Je ne crois pas que ceci soit vrai. 


Si l'on se donne la peine d'examiner 
attentivement le type de comportement 
des UFOs et de leurs occupants, on est 
a meme de constater que le secret im- 
porte beaucoup a leurs yeux. Chaque f 
fois qu'un humain rgussit a s'appro- 
cher d'un UFO, ce dernier disparaTt 
rapidement. Si le cas comprend des 
occupants et que ceux-ci s'apergoivent 
qu'ils sont observes, ils rgintggrent 
leur appareil et s'enfuient tout aussi 
rapidement. Il y a des occasions ou je 
crois qu' "ils" tentent dglibgrgment 
de nous tromper. Si ces etres sont a 
ce point avancgs et ont gtg observes 
sur une aussi longue pgriode, pourquoi 
alors sont-ils vus en % train d'exgcu- 
ter des taches aussi insignifiantes 
que le prglgvement d'gchanti1 Ions de 
sol, .de roches, de plantes, etg. ? 

Ou bien "ils" dgsirent nous faire croi¬ 
re qu'ils en savent moins que nous l'i- 
maginons, ou alors ils surveillent et 
gtudient attentivement les changements 
gcologiques. Quoi qu'ils recherchent, 
il semble exister un ensemble precis 
d'observations a la fois mgticuleuses 
et prudentes de tout 1'environnement. 

Si nous examinons de prgs ces ensembles 
ou configurations, nous dgcouvrons que 
pendant une vague en particulier, il y 
a reconnaissance mgticuleuse de nos 
installations militaires et atomiques... 
ensuite de nos bases militaires... puis 
nos regions rurales... nos ressources 
gnerggtiques... nos approvisionnements 
d'eau... et ainsi de suite. 


Je suis convaincu que si ces etres sont 
vraiment supgrieurs a nous, une des 2 
possibilitgs suivantes se concrgtise¬ 
ra : ou bien ils interviendront direc- 
tement et supprimeront notre comporte¬ 
ment agressif et essaieront de cormuni- 
quer avec nous (et de raisonner)avant 
que nous rgduisions notre plangte en 
miettes par un cataclysme plangtaire, 
brisant l'ordre cosmique; ou bien alors 
ils nous ignoreront complgtement et 
nous laisseront mettre en oeuvre notre 
propre auto-destruction.S'i1s .nous con- 
tactent vraiment, plusieurs personnes 
souffriront dans leur for intgrieur 
lorsqu'elles rgaliseront que nous n'a- 
vons jamais vraiment gtg les tetes 
d'affiche de 1'Uni vers. Si par contre 
ces etres choisissent 1'alternative de 
nous ignorer, un choc sociologique plus 
grand encore nous attend. L'effrayante 
•orise de conscience que nous n'gtions 
pas seuls sera accompagnge de celle 
que nous ne valions meme pas la peine 
d'etre contactgs. Les consgquences se- 
ront inimaginables a 1'intgrieur de 
notre socigtg. 


ue pense qu'ils cnoisissent de nous i- 
gnorer complgtement vu que nous sommes 
incapables de nous c.omporter intelli- 
gemment, encore moins de communiquer 
de meme manigre. 



Eventuellement on en vient a soupgonner 
1'existence d'un plan prgcis...mais 
dans quel but ?Actuellement les rgpon- 
ses possibles relgvent du domaine de 
la spgculation. Je ne crois pas qu'u- 
ne tentative de contact de notre part 
soit remplie de succgs."Ils" sont ceux 
qui gtabliront le contact lorsqu'ils 
le dgsireront. S'ils sont si supgrieurs 
a nous, il est fort possible qu'"ils" 
ne veuillent jamais nous contacter car 
a leurs yeux nous reprgsentons les ani- 
maux les plus avancgs d'un zoo cosmi¬ 
que. La plangte entigre constitue peut- 
etre un grand laboratoire pour eux... 
sans toutefois que nous en ayons con- 
naissance. Nous ne devrions pas etre 
trop surpris du fait qu'ils nous con- 
si dgrent peut-etre seulement comme des 
animaux sauvages, car nous tentons 
continuellement de nous entretuer au 
lieu de vivre en harmonie coime une 
socigtg intelligente devrait le faire. 


Le procne avenir devrait rgpondre aux 
questions que l'humanitg s'est posge 
sans cesse depuis le dgbut : sormes- 
nous seuls ? Sinon, quelle est notre 
place dans la famille galactique ? 

S'ils sont suffisamment gvolugs, les 
extra-terrestres peuvent nous fournir 
quelques-unes des rgponses; et peut- 
etre provoqueront-ils d'autres ques¬ 
tions; quoi qu'il en soit, nous au- 
rons appris quelque chose et peut-etre 
vivrons-nous en paix. 

Notre civilisation a survgcu g toutes 
les tentatives d'auto-destruction... 
jusqu'g prgsent i Dglaissons nos jou- 
ets atomiques pour toujours et prgpa- 
rons-nous plutot au dgfi qui nous at-: 
tend : trouver notre place et notre 
envergure au sein de la famille de 
l'homne galactique. 

traductinn : Pierre Smith 
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Ottawa 


LE CONSEIL DU CANADA REJETTE LE PROJET 

DE FILM SUR LES UFOs 


" J'ai le regret de vous informer que 
le Conseil du Canada est dans Vim¬ 
possibility de vous offrir une subven¬ 
tion relativement a votre demande con- 
cernant les UFOs. " 

Avec ces mots, le Conseil du Canada re¬ 
sume toute sa pens§e a propos du pro¬ 
jet bien connu " Projet Contact ", une 
enquete approfondie sur le ph§nom£ne 
UFO. Le but principal de ce projet £- 
tait d'obtenir une quantity apprecia¬ 
ble de documents filmes sur l'activite 
ufologique, de preference a la lumiere 
du jour. Le projet, qui a pris naissan- 
ce aux alentours de decembre 1974, pre- 
nait corme. point de depart que, quoique 
nous ayons a date plusieurs photos 
d'UF0s--dont plusieurs particulierement 
bien reussies--un film pris le jour mon- 
trant une activite ufologique CONCLU- 
ANTE etait encore requis. En plus de 
la valeur culturelle remarquable qu'au- 
rait un tel film, je pense que la x$- 
cherche scientifique dans le monde, 
subventionnee par les gouvernements,ne 
pourrait pas ainsi etre estimee a sa 
veritable importance; en effet, je pen¬ 
se que ce film aurait un effet percu- 
tant, s'il pouvait etre obtenu. 

C'est avec cet enthousiasme et ce grand 
optimisme que j'entrepris ce projet 
quelque peu hasardeux. Le resume que je 
presentai au Conseil Canadien--Projet 
Contact--fut un genre de procede d'at- 
taque, di vise en 3 points, dans V in¬ 
tention d'obtenir une preuve photogra- 
phique inattaquable sur l'activite ufo¬ 
logique. 

Corme consequence directe de ce desir 
d'obtenir un tel film, un plan d'echan- 
ge avec les principales organisations 
ufologiques et chercheurs independants 
fut prepare. Neanmoins, ceci ne consti- 
tua qu'un element du projet. 

Dans le plan de prevision de l'activite 
ufologique a un moment donne, je me ser- 
vis d'un critere qui, eventuellement, 
aurait donne un bon resultat a propos 
de la preuve sur film. 

J'ai toujours ete d*avis—ainsi que 
d'autres ufologistes—que les UFOs uti- 
lisaient directement les forces magn£- 
tiques, quoique d'une maniere non en¬ 
core precisee. Le fait que cette rela- 


gerry ross 

traduction : Claude Mac Duff 


tion en soit une reelle (c'est-a-dire 
que les UFOs utilisent les forces ma- 
gnetiques universelles pour se propul- 
ser), ou qu'elle soit indirecte Ci-e. 
causee par des depots de minerai de 
fer dans le sol), a ete--et est encore 
--matiere a debattre. Certains jour- 
naux et magazines ont fait 1'associati¬ 
on entre le magnetisme et les UFOs; heu- 
reusement, je peux maintenant faire une 
telle relation, sensee, qui donnera de 
bons resultats sur une base raisonna- 
ble. 

Originalement, je pensai a placer a un 
endroit donne un detecteur de perturba¬ 
tion magnetique (dont l'APRO americain 
et d'autres chercheurs se servent au- 
jourd'hui) dans l'espoir de pouvoir 
l'utiliser efficacement a grande £chel- 
le, mais je dus abandonner cette idee 
pour 2 raisons : 1-quand j'evaluai, ob¬ 
ject!’ vement, les chances qu'un UFO vien- 
ne assez pres pour declencher l'appa- 
reil, et 2-le nombre d'appareils qui 
devraient etre utilises, alors je lais- 
sai tomber. Consequerment, je decidai 
plutot d'enregistrer les observations 
d'UFOs paralieiement aux perturbations 
magnetiques du globe terrestre. 

Le champ magnetique terrestre est res- 
ponsable de la gravite. Peu de gens sa- 
vent que cette gravite, ou champ magne¬ 
tique, peut etre perturbe ou dissocie, 
et mesure. En fait la Terre a, corme 
1'ocean, des "vagues" ou courants magne¬ 
tiques varies. Dans le cas de V ocean, 
nous appelons ces variations des "cou¬ 
rants marins"; toutefois, dans le cas 
de la Terre, ces courants se manifes- 
tent sous une forme qui peut se mesurer 
a l'aide d'un detecteur "GAMMA", le gam¬ 
ma etant V unite de mesure et de detec¬ 
tion du magnetisme. En certaines regi¬ 
ons terrestres, cette intensite du ma¬ 
gnetisme est plus prononcee qu'en d'au¬ 
tres. J'etais d'avis qu'une relation 
precise entre 1'Uni vers, les UFOs et 
les zones magnetiques terrestres pou¬ 
vait etre, et serait, trouvee. 

Prenant le Quebec comme sujet, j'entre¬ 
pris la tache d'enregistrer les obser¬ 
vations d'UF0s,et les perturbations ma¬ 
gnetiques, en contrepartie. Ce que je 
decouvris alors, quoique n'etant pas 
necessairement renversant, demontra ne¬ 


anmoins un certain module de distribu¬ 
tion qui peut etre designe corme etant 
un "puits magnetique a UFOs." 

Zawie Miller, chef du prograrme de com¬ 
puterisation au Centre Neteorologique 
Canadien a Montreal, qui offrit ses ser¬ 
vices—et 1'usage des computers—pour 
le Projet, fit calmement remarquer que 
les resultats, quoique interessants, 
pouvaient etre considers corme insuf- 
fisants, le materiel de base etant mini- 
me. Neanmoins, il conclut que ces resul¬ 
tats incitaient a une enquete plus pous- 
see et que quelque chose de positif pou¬ 
vait en resulter. Toutefois, jusqu'a 
maintenant, rien de definitif n'a en¬ 
core ete demontre quant a la possibili- 
te de prevoir les prochaines regions d' 
observations d'UFOs, du moins pas en¬ 
core pour cet ete 75. 

Mon troisieme essai dans le but de fil- 
mer une activite ufologique quelconque 
cet ete fut d'utiliser une roulotte mo¬ 
bile. Cette roulotte, qui avait ete e- 
quipee avec tout le materiel photogra¬ 
ph!’ que et de detection de radiation ap- 
proprie, aurait voyage a travers le 
pays et serait aliee sur les lieux d' 
observations d'UFOs. Corme je le men- 
tionnai au Conseil du Canada, et corme 
tout chercheur le sait, les observati¬ 
ons d'UFOs ont tendance a se repeter 
dans une region donnee, mais ilest 
encore du domaine de la speculation 
d'expliquer ce fait. C'etait mon desir 
de reunir ces 3 elements de mon Projet: 
possibilite de prevision des observa¬ 
tions, bon systeme de cormunication, 
equipement et locomotion appropries, 
lesquels elements auraient pu me per- 
mettre finalement de filmer des UFOs. 

Dans un exemple ajoute a mon resume 
soumis au Conseil Canadien et expli- 
quant corment les elements du Projet 
Contact se tiennent tous ensemble, je 
mentionnai une region de 1'Ontario, r 
Fringal, laquelle, d'apres les ren- 
seignements fournis, avait ete desi¬ 
gnee corme une region de "tr£s forte 
probabilite d'observation d'UFOs." 
Environ deux semaines apres la recep¬ 
tion du resume par le Conseil Canadien, 
une observation eut lieu justement dans 
la region precitee. Dans mon resume, 
j'aval’s prevu qu'un cas ufologique au¬ 
rait probablement lieu dans cette re¬ 
gion. 

" II est 5 h. P.M. et je suis en Onta¬ 
rio. Je regois un appel teiephonique 
d'un endroit situe a environ 150 mil- 
les au sud de la region de l'observati- 
on d'un UFO. L'appel est regu au tele¬ 
phone de ma roulotte. J'avals aupara- 
vant envoye une lettre a plusieurs cen¬ 
tal’ nes de postes de police dans la "re¬ 
gion chaude", mentionnant que si un rap¬ 
port d'observation leur etait envoye, 
je devais en etre informe par telephone, 
frais renverses. J'ajoutais ausssi que 
je possedais un equipement photograph!’- 
que et de detection de radiation, ain¬ 
si que des combinaisons anti-radiation; 
ce sont ces "tenues de travail" qui me 
permettent de faire face a tout danger 
d'irradiation. Je terminal’ en leur men¬ 
tionnant que ce projet de recherche £- 
tait fait dans le but d'amgliorer le 
dossier des UFOs et, possiblement, de 
"contacter" ceux-ci. O' arrival’ sur les 
lieux quelques heures apr£s. Autant qu' 
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il fut possible, j'interviewai les per- 
sonnes qui furent impliqu@es dans V ob¬ 
servation. II a souvent @t@ fait men¬ 
tion par les gens s'occupant de la re¬ 
cherche u-fcologique que les UFOs a- 
vaient tendance a sillonner les memes 
regions auparavant visi tees (et ce 
pendant X heures ou journees). En conse¬ 
quence, les UFOs peuvent encore etre 
vus dans les memes regions. J'en ignore 
la raison, mais de toutes fagons et a 
cause de cette caracteristique, je pen- 
sai que je pourrais alors obtenir une 
preuve photographique inattaquable." 

Pourqupi ma demande initiale de subven¬ 
tion fut-elle refusee ? II est facile 
de dire que cette decision fut prise a 
cause du manque de qualite du Projet et 
du modus operandi; en d'autres mots, 
que le Projet n'etait pas d'assez bonne 
qualite '. Malheureusement, ce n'etait 
pas la vraie raison . M. Andre Fortier, 
Directeur du Programne d'Exploration, 
fit remarquer dans sa lettre : " Je vou- 
drais vous dire que le refus du Con- 
seil du Canada n'est pas du a la ques¬ 
tion de la qualite du Projet, ni a cel- 
le de votre competence personnelle a le 
mener a terme." Par consequent, si la 
methode et les moyens d'operation de 
mon Projet sont satisfaisants, qu'est- 
ce qui peut alors justifier le refus ? 
Quelques personnes pourraient soulever 
le point que le sujet des UFOs est tel- 
lement controverse, la est la raison 
du refus, venant probablement d'autori¬ 
tes superieures. He bien non. La veri¬ 
table raison du rejet de ma demande est 
que la mati@re meme du Projet Contact 
etait trop "scientifique" dans son en¬ 
semble. Aussi incroyable que cel a pa- 
raisse, c'est neanmoins la verite .' 

Des le 29 avril 1975, je recevais une 
lettre de M. Paul-Emile Leblanc, un of- 
ficier de 1 1 Execgtif du Programne # d'Ex¬ 
ploration, s'enquerant si le Projet 
" relevait du domaine des Arts, Humani- 
tes et Sciences Sociales, ces discipli¬ 
nes etant directement sous la jurisdic¬ 
tion du Conseil du Canada, ou s'il ne 
faisait pas plutot partie de la cat@- 
gorie des Sciences Naturelles. " 

A ce moment-1 a, cette lettre me surprit 
vivement et me parut Strange, car non 
seulement le Conseil du Canada avait 
d@ja donnS une subvention pour les en- 
quetes et recherches ufologiques (en- 
tre autres, interviews avec des tSmoins 
d'observations d'UFOs), mais encore il 
Vavait fait dans le cadre du meme pro¬ 
gramne auquel je me rSTSrais. Ce fut 
pour ces raisons que je pensai alors 
que les UFOs ne faisaient pas vraiment 
partie des Arts, HumanitSs et Sciences 
Sociales. Naturellement, je pensai 
" Les UFOs font pourtant partie intS^ 
grante de ces disciplines." Mais ce que 
je n'avais pas pergu dans cette lettre 
regue, c'est que le Conseil Canadien 
consid@rait mon Projet comne etant trop 
scientifique dans sa nature meme pour 
le programne d'exploration. 

Et vraiment, en fait, l'ensemble du 
Projet, les aspects principaux du re¬ 
sume que j'avais soumis et qui, je 
l'esperais, donnerait un air de respec- 
tabilite et de professionalisme a mon 

Projet ez non une apparence de "va-com- 
me-je-te-pcjsse ", tout cela fut r@el- 
lement la raison veritable du refus d' 


accorder la subvention demandee. Mal¬ 
heureusement, j'appris et me rendis 
compte de la situation trop tard ! 

" Notre Mandat concerne la promotion 
des Arts, Humanites et Sciences Socia¬ 
les, et puisque vous desirez etudier 
scientifiquement le ph@nom@ne UFO, avec 
les methodes traditionnelles, votre de¬ 
mande de subvention tombe en-dehors de 
notre jurisdiction." 

C'est avec ces mots que je regus la 
lettre finale de refus en juillet '75. 

En fait, dans les 60 pages du resume 
soumis au Conseil du Canada et qui me 
fut renvoyg au d@but du mois d'aout '75, 
dans au moins 30 des pages qui conte- 
naient les mots "science" et "scienti¬ 
fique" chaque mot @tait soulign@ au 
crayon, vraisemblablement par ceux qui 
refusaient la demande. 

Dois-je retirer de tout cela que le 
Conseil du Canada pr@f@rerait une appro- 
che du probl&me UFO d'une manure plus 
g@n@rale, moins bien structure et pas 
trop scientifique dans l#s m@th.odes et 
les moyens d'action; ou dois-je en con- 
clure que, de n'importe quelle mani@re 
que soit faite l'@tude sur les UFOs, 
aucune organisation gouvernementale 
n'acceptera de projet semblable sur un 
probl@me dont un certain pourcentage 
de la population doute encore de la r@- 
alit@ ? 

Je ne sais pas... 

E Hf 

BREV... 

£*** Prochainement, dans nos cinemas, 
sera projete le film " THE OUTER 
SPACE CONNECTION”. Ce film va beaucoup 
plus loin que les precedents deja rea¬ 
lises sur les memes sujets. Il presen¬ 
te les relations possibles entre la 
” redecouverte " des principes et ap¬ 
plications pratiques de certaines sci¬ 
ences (telles la cryogenie modeme, 

1'hibernation, la generation sponanee 
en laboratoire, la photographie Kir- 
lian, la regeneration cellulaire, l'im- 
mortalite, etg.) et la venue probable 
d'extra-terrestres dans le Passe, les- 
quels auraient enseigne aux civilisa¬ 
tions disparues et eteintes les memes 
principes et techniques scientifiques 
que nous "redecouvrons ” aujourd f hui. 

Ce film-couleur documentaire, scienti¬ 
fique, a la portee de tout le monde, 
techniquement bien realise et monte 
professionnellement, sera a l'affiche 
de nos cinemas prochainement. Done, 
surveillez la publicite dans les jour- 
naux et rappelez-vous son titre : 

THE OUTER SPACE CONNECTION. 

• 

**** Ensuite, le reseau americain NBC 
mettra a l'horaire de sa program- 
mation d 1 automne le film qu 1 il a rea¬ 
lise en collaboration avec la compa- 
gnie Universal sur le cas ufologique 
de Betty et Barney Hill qui, en 1961, 


furent enleves par un groupe d'huma- 
noldes et soumis a toute une serie 
de tests et d'examens physiologiques, 
puis relaches. Ce film, egalement bien 
realise, est base sur le cas des Hill 
raconte au complet dans le livre ” The 
Interrupted Journey ”. Le realisateur, 
le scripteur et les techniciens ont 
suivi scrupuleusement les conseils et 
details du cas narre dans le livre et 
rapporte beaucoup plus minutieusement 
par Mme Hill elle-meme. Les personna- 
ges du couple et des humanoldes sont 
bien rendus, et la soucoupe et'son in- 
terieur, ainsi que toute l'aventure 
des Hill, sont fidelement reproduits. 
Des photos du film parues dans le 
"National Enquirer" nous donnent un 
bon avant-gout de ce film a ne pas 
manquer lorsqu 1 il passera sur le re¬ 
seau NBC. Tous ceux qui sont "cables", 
surveillez l'horaire-TV I... et pensez 
a vos ami(e)s qui ne le sont pas ! 

C f est une excellente occasion de ren¬ 
contre ufologique de groupe pour dis¬ 
cussion ulterieure sur l'ufologie. 
Pensez-y I 

**** En 1972, j'ajoutais a ma liste 

d'activites d'information publi- 
9ue, deja assez longue, la presenta¬ 
tion d'un montage audio-visuel, pre- 
sentant les differents aspects de.l’u- 
fologie. Pendant 3 ans, ce montage re¬ 
gut un tres bon accueil partout ou je 
le presentai car je 1*avals realise 
avec soin. Les commentaires etaient 
agrementes d'une bande sonore appro- 
priee et, divise en 2 parties avec un 
total de pres de 300 diapositives, ce 
diaporama parvient a interesser le 
spectateur a la question. 

En 1975, un nouveau montage est 
realise. Celui-ci, axe beaucoup plus 
sur l'actualite ufologique contempo- 
raine, et presentant aussi plus de 
cas et de faits du Quebec, devrait 
interesser davantage tous ceux qui dis- 
posent de moyens d'organiser des soi¬ 
rees d'information ou recreatives. 
Ainsi, tout professeur de sciences, 
responsable de loisirs paroissiaux, 
directeur d'activites recreatives ou 
socio-culturelles dans les ecoles, les 
CEGEPS et les universites, directeur 
de programmes ou de soirees dans des 
clubs sociaux ou institutions, en gros, 
toute personne interessee a organiser 
une soiree d'information sur les 
OVNI,peuvent prendre contact avec moi 
pour ce faire. Au depart, il est ne- 
cessaire de posseder un magnetophone 
stereo 4 pistes de marque connue (un 
" reel-to-reel tape recorder") et un 
projecteur a diapositives 35 mm, 
marque carrouse1-Kodak absolu»ent. 

Pour le reste, les arrangements seront 
a faire entre 1'organisateur et moi. 
Maintenant que l'ufologie est devenue 
"respectable" dans tous les milieux, 
de tels montages sont generalement re¬ 
gus avec soin partout ou ils sont 
presentes. 

Avis aux interesses qui cherchent une 
occasion de rencontre ufologique... 


Claude mac duff 

8616 rue Foucher, Montreal, Quebec 
TEL.: 384-1646. 

**** 
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CENTRAL INTELLIGENCE AGENCY 
Washington, D.C. 20505 


Mr. Wido Hoville 
4880 Lake Road 
Dollard-de^ Ormeaux P.Q. 

Canada 

Dear Mr. Hoville: 

I am writing in response to your letter of 9 Juie asking for a copy 
of the Robertson Panel Report on Unidentified Flying Objects. The report 
itself consists of 26 pages and Tabs A, B and C each of which consists 
of two pages. The Agency has declassified the report proper as well 
as Tabs A and C. Hoover, one portion of Tab B remains classified since 
it contains information which is the property of another Government 
agency. 

I have written to that Agency and have asked it to advise me if the 
information continues to require classification (in which case I can 
release a segregable portion of the report to you). Upon receipt of a 
reply from that agency, I shall then send you the complete report (also 
kncwn as the Durant Report) with Tabs A, B and C. I feel you will agree 
that this is better than sending the report with Tabs A and C at this time 
and Tab B at a later date. 

As published in the Federal Register of 19 February 1975, the Agency 
asks for no fees in cases where the total fees involved total under $4 
Consequently, I am returning your money order to you. 

I hope to be able to coimunicate further with you in the near future. 

Sincerely, 



Robert S. Yoiftfig 
Freedom of Information /Coordinator 
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Le 18 decembre 1974 1'Agence de Ren- 
seignements Americaine ( la C.I.A. ) 
a declassifie le fameux rapport "Ro¬ 
bertson" qui est aussi connu sous le 
nom de " Rapport Durant ". 

Tout ceci porte a croire que le Gouver- 
nement Americain est en train de modi¬ 
fier radicalement sa politique en ce 
qui concerne les Objets Volants Non 
Identifies, ou les UFOs. 


Une courte introduction s' applique 
en relation avec ce rapport. 

En 1953 1*Aviation Militaire Americai¬ 
ne avait un probleme immense : les 
quelques 1,900 rapports sur les UFOs 
avaient congestionne les voies de com¬ 
munication militaire. 

Les responsables concernes du Penta- 
gone craignaient qu'un ennemi poten- 
tiel,eventuellement, pouvait creer 
une fausse vague d'observations d'UFOs 
en se servant de cette confusion pour 
attaquer les Etats-Unis. 

Se trouvant dans cette situation, l'A- 
viation Militaire Americaine a demande 
de l'aide a la C.I.A. dans l f espoir 
de faire face plus efficacement a cet¬ 
te situation. 

II est apparent que 1*alternative d'u- 
ne etude plus ouverte et scientifique 
n'a jamais ete consideree. 

Avec la declassification de ce rapport, 
des preuves positives sont maintenant 
entre nos mains, c'est-a-dire qu'el- 
les montrent clairement que la C.I.A. 
est a la source et directement respon- 
sable de la politique inhumaine du 
ridicule qui entoure le sujet UFO. 

Cette politique etait surtout dirigee 
contre des temoins sinceres qui a- 
vaient observe des UFOs. Diverses agen- 
ces gouvernementales ont employe cet¬ 
te politique du ridicule et de degrada¬ 
tion ( " debunking " ) depuis plus de 
21 ans pour mettre un terme a la pu¬ 
blicity sur les " Soucoupes Volantes" 
et pour embarrasser les temoins sin- 
ceres; les rapports ont de ce fait 
ete discredites et le public ameri¬ 
cain s'est retrouve dans une confu¬ 
sion totale. 

Apres que nous ayons ete avertis du 
fait que ce rapport etait desormais 
disponible au public, nous avons a- 
dresse une demande a la C.I.A. de 
Washington. 

Quelques jours apres* nous recevions 
une reponse nous disant que ce rap¬ 
port etait disponible et gratuit. 

Cette lettre du 16 juin 1975 nous di- 
sait aussi que les sections A et C e- 
taient a ce jour declassifies, et 
que la section B, appartenant a une 
autre agence gouvernementale, n'avait 
pas encore ete publiee. 

Monsieur Robert S. Young, coordinateur 
de l 1 information qui avait signe cet¬ 
te lettre, nous a toutefois promis 
de demander a cette agence si la pu¬ 
blication de la section C etait auto- 
risee elle aussi. 

Dans la semaine du 30 juin 1975 nous 
avions enfin le rapport complet entre 
nos mains. Celui-ci etait accompagne 
d'une lettre d'une page et demie nous 
expliquant quelques erreurs d'indexa¬ 
tion. 


LE RAPPORT 

C'est ainsi que le rapport se compose 
de la Premiere Partie qui comprend 
24 pages; vient ensuite la section 
A, " Rapport Final de la Commission" 
L'enumeration du personnel implique 
pendant ce congres est incluse dans 
la section C, la liste des preuves 
soumises etant dans la section B 
( Originalement, les sections B et C 
sont renversees ). 

Ci-dessous nous presentons au lecteur 
un resume de ce rapport avec 1*Index 
des sujets discutes; nous reviendrons 
toutefois sur ce sujet dans un de nos 
prochains numeros. 


RAPPORT SUR LES CONFERENCES DU CONSEIL 
SCIENTIFIQUE SUR LES OBJETS VOLANTS 
NON IDENTIFIES, demande par 1'Office 
de 1'Intelligence Scientifique du 
Service de Renseignement C.I.A. 

Date :• 14 - 18 janvier 1953. PAGE 

Raison de ce Rapport. 1 

PARTIE I :Historique desConferences 1 

PARTIE II: Recommandations et 

Suggestions du Comite 7 

General 7 

Indication d'Absence de 

Danger 8 

Systeme de Rapport de 

1*Aviation 9 

Residus d'Origine Extra- 

Terrestre 10 
Observation a Tremonton, 

Etat de l'Utah 11 

Dangers Potentiels 

Relatifs 15 

Lieux Geographiques 
d'Observations Inex- 

pliquees 15 

L’Instrumentation pour 
obtenir des Donnees 16 

Problemes d'Interfe- 
rences-radar 18 

Rayons Cosmiques 

Inexplicables 19 

Programme d'Education 19 

Groupements Prives 
d'Investigation d'UFOs 23 
Augmentation du 
Nombre d'Observations 24 

Rapport final de la Commission 

PARTIE A 

Enumeration des personnes presentes 

PARTIE C 

Liste des preuves presentees 

PARTIE B 

RESUME 


Apres etude de 23 cas d'observations 
d'UFOs, la Commission a conclu qu'une 
grande partie des observations etu- 
diees pouvait probablement etre expli- 
quee raisonnablement. 

Un des membres de la Commission—l'Of- 
ficier Foumet— a montre dans son ex¬ 
pose comment il avait elimine tou- 
tes les explications, d'objets connus 
des nombreuses observations qui lui 


avaient ete soumises, et d'apres lui 
une seule explication etait valable : 

celle d'intervention extra-terrestre . 

Les arguments de M. Fournet n'ont 
pas pu etre exclus car celui-ci dete- 
nait le poste de l'officier d'enquete 
durant 1'etude du Project Blue Book 
pendant 15 mois; cet ingenieur en aero- 
nautique est de ce fait qualifie pour 
donner cet avis. 

O 

L'Absence de Danger , page 8 

Les ecrits de Charles Fort ont ete 
evoques, ces ecrits disant que " d'e- 
tranges choses sont vues dans le ciel " 
depuis des centaines d'annees. II 
est apparent que parmi ces observati¬ 
ons, une explication unique n'a pas 
pu etre formulee a ce jour. 

La Commission en est venue a la con¬ 
clusion unanime qu'il n'y avait aucune 
indication d'acte hostile de la part 
des UFOs. Les exemples des " chas¬ 
seurs fantomes ( ' foo-fighters ' ) " 
ont ete mentionnes; il s'agissait en 
1'occurrence des " boules de lumiere" 
vues par des pilotes de la Deuxieme 
Guerre Mondiale, qui ont accompagne 
a diverses reprises les avions en mis¬ 
sion et qui avaient l'air d'etre 
teleguidees. On a cru qu'ils (les 
chasseurs tantomes) etaient electro- 
statiques ou electromagnetiques, ou 
encore qu*ils etaient des reflections 
de cristaux de glace; mais leur origine 
exacte n'a jamais ete expliquee. 

Robertson et Alvarez, 2 membres de la 
Commission, avaient ete impliques dans 
cette etude des "chasseurs-fantomes". 

Si le terme "Soucoupe Volante" (Flying 
Saucer) avait ete utilise de 1943 a 
1945, alors ces objets auraient ete 
appeles ainsi. Ils sont classes "non- 
identif l&s" > mais "non-dangereux"; 
hors de la comprehension scientifique 
contemporaine. 

O 

Tremonton Utah* UFO Observation , page 11 

L'observation de Tremonton, Utah, a e- 
te presentee a cause de sa qualite su- 
perieure. Il s'agit d'un film de 1600 
images; ce film a ete examine par des 
experts en photographie qui ont tra- 
vaille sur son analyse pendant plus de 
1,000 heures. 

L' opinion de ces experts etait que 
les objets filmes n'etaient ni des 
oiseaux, ni des ballons, ni des avions, 
et qu'ils n'etaient pas non plus des 
reflections ou des clignotements, mais 
bel et bien des objets lumineux; les 
experts les ont decrits comme circu¬ 
lates et de couleur bleu-blanc. La 
Commission a toutefois rejete cette 
conclusion ! 

O 

Lieux Geographiques d'Observations 

Inexpliquees , page 15 

Une carte avec des groupes d'observa¬ 
tions d'UFOs a etepresentee : on peut 
y constater une concentration d'UFOs 
AUTOUR DU TERRAIN STRATEGIQUE DU CEN¬ 
TRE ATOMIQUE DE LOS ALAMOS, mais on no¬ 
te egalement plusieurs autres concentra- 
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tions d'UFOs ou aucune installation 
strategique militaire n f est presente. 
La Coinnission n'a trouve aucune expli¬ 
cation salable a ce fait \ 

c 

Prograaae d'Education, page 19 

La Commission d'Etude a conclu qu'un 
progrannie d'education, impliquant tous 
les efforts de toutes les agences con- 
cemees, etait necessaire; ce program¬ 
me devait avoir comme but les 2 objec- 
tifs suivants : 

EDUCATION et DISCREDIT 

( " Debunking " ) 


Le programme d'Education devra avoir 
comme but l f identification positive 
de tout objet connu ( ballon, avion, 
meteore, boules de feu, mirages) du 
public. 

Le programme de Discredit ( Debunking) 
aura comne but de reduire l'interet 
du public sur la question des soucou- 
pes volantes, lesquelles provoquent 
chez le public des reactions psydholo- 
giques tres fortes. Cette politique 
de discredit pourra etre accom- 

plie par les mass-media : television, 
films et articles populaires; a la 
base de cette "politique d 1 education", 
IL DEVRA Y AVOIR DES CAS D'OBSERVA¬ 
TIONS D'UFOs QUI PARAISSENT TOUT D'A¬ 
BORD MYSTERIEUX OU ETRANGES, MAIS QUI 
SERONT EXPLIQUES PLUS TARD ! IL Y A 
BEAUCOUP MOINS D'INTERET ET DE STIMU¬ 
LATION SI LE "SECRET" EST DEVOILE ! 

( He oui, vous avez bien lu, cher 
lecteur d'UFO-QUEBEC III ). 

Plusieurs membres de la Commission a- 
vaient des suggestions pour 1'instau- 
ration de ce programme. 

Plusieurs noms de personnes ont ete 
mentionnes, lesquelles personnes pour- 
raient servir de consultants psycholo- 
giques pour ce programme d'education 
et de discredit. 

IL ETAIT SUGGERE D'EMBAUCHER DES HOM- 
MES QUI AVAIENT L'EXPERIENCE EN PU- 
BLICITE POUR L'INFLUENCE DES MAS¬ 
SES ( sic I ). 

Le Dr. Joseph Allen Hynek, astronome, 
qui etait present a ces reunions, a 
suggere que les astronomes amateurs 
des Etats-Unis pourraient etre utili¬ 
ses pour "transmettre le message". 

L'utilisation de cas authentiques pre- 
sentant d'abord un fnystere, puis 
1' "explication" venant apres, tout ce- 
ci aurait surement les resultats de¬ 
sires par cette politique. 

Un autre but du programme d'education 
et de discredit sera d'enlever du pu¬ 
blic l'idee que toute observation, a- 
vec ou sans donnees precises, peut e- 
tre expliquee en detail. L'attention 
devra etre portee sur les scientifi- 
ques et sur le fait qu'un nouveau phe- 
nomene devra etre completement documen¬ 
ts pour convaincre. 

Le Dr. Hynek a suggere qu'un program^ 
me de surveillance du ciel pourra 
s'effectuer facilement et sans cout 
exorbitant par divers organismes as- 
tronomiques deja existant, de sorte 
qu' on puisse utiliser du personnel qua- 
lifie en astronomie pour eventuelle- 
ment photographier un UFO. 


La liste des endroits de ses programmes 
en astronomie et les directeurs concer- 
nes est presentee comme suit : 

a) Harvard University (Meteor Patrol) 

Wipple. 

b) Yerkes Observatory (Aurora-Aste¬ 
roids) Meinel, Kuiper, Morgan. 

c) Alaska University (Aurora Borealis) 

Elvey. 

d) Dominion Observatory Ottawa 

(Meteorites) MILLMAN III 

e) Palomar Observatory Sky Map, 

Minkowski 

f) Lick Observatory (Sky Map) Shane. 

( NOTE DE L'AUTEUR : Le fichier des 
observations canadiennes d'UFOs se 
trouve " comme par hasard " a Ottawa 
au Departement des Meteorites, aujour- 
d'hui sous la direction de McNamara. 

On appelle toutefois ces observations 
" non-meteoritiques" car ce departe¬ 
ment est uniquement interesse par les 
meteorites et a comme "produit secon- 
daire" ou "sous-produit" les Soucou- 
pes Volantes !!!). 

O 

A la page 19 on suggere de"surveiller 
etroitement les organisations privees 
d'etude et de recherche sur les UFOs; 
entre autres figure A.P.R.O. (Aerial 
Phenomena Research Organization) qui 
avait son siege en 1953 dans l'Etat 
du Wisconsin’.' On tait remarquer que 
ces organisations"doivent etre sur- 
veillees parce qu'elles pourraient 
avoir une grande influence sur les mas¬ 
ses si des observations a grande e- 
chelle venaient a se produire. L'ir- 
responsabilite apparente et leur uti¬ 
lisation eventuelle a des fins subver¬ 
sives devront etre considerees." 

A la fin du rapport on fait egalement 
remarquer que, etant donne l'histori- 
que du sujet, on devra s'attendre a 
ce que le nombre d'observations d'UFOs 
augmente durant l'annee courante (ete 
1953. 

***** 

HOMMES EN NOIR 
ET C.I.A. 

Avec la publication de ce rapport et 
tout ce qu'il comprend, la preuve abso- 
lue est foumie que l r Agence de Ren- 
seignement Americaine la plus haut- 
placee aux U.S.A., la C.I.A., est 
impliquee jusqu'au cou dans 1'affaire 
des Soucoupes Volantes depuis 21 ans. 
Nombreuses sont les methodes qui ont 
certainement ete utilisees pour dis- 
suader un temoin sincere de faire con- 
naitre son observation. 


On trouve aano Deaucoup de iivics sur 
1' Ufologie et ecrits par divers au¬ 
teurs, partout dans le monde, des cas 
d' " Hommes en Noir " (de 1' anglais 
" MIB " pour " Men in Black " ) qui 
se sont presentes chez des temoins 


qui avaient reussi a prendre des pho¬ 
tos, un film d'UFOs, ou encore qui 
etaient en possession de quelque preu¬ 
ve physique de leur existence, et qui 
se sont vus menaces, voire violentes, 
eux ou des membres de leur famille, 
si cesdits temoins ne se taisaient pas 
ou ne laissaient pas tomber leur cas. 
Les preuves, apportees par ces "hom¬ 
mes en noir " ont disparu et n'ont ja¬ 
mais reparu. 

Il n'est pas non plus "tire par les 
cheveux" si 1'on va plus loin dans 
nos constatations et si l'on analyse 
les cas des "Contactesi" classiques : 
il est facilement concevable qu'une 
agence interessee, genre C.I.A., ren- 
de publics des cas a la Adamski ou a 
la Menger, cas monte, de toutes pie¬ 
ces par 1'agence, lequel cas sera pris 
au serieux d'abord, puis sera ensuite 
sujet ala politique de discredit pre- 
paree et fignolee par cette meme agen- 
cejJl raison qui amene ainsi les "Con- 
tactes" a raconter de pareilles histoi- 
res porte a reflexion et est egalement 
facile a comprendre : plus il y 

aura de confusion dans les cas ufolo- 
giques, moins on prendra le sujet des 
UFOs au serieux, et plus 1'agence in- 
criminee aura beau jeu pour justifier 
sa politique de discredit...ce qui 
constitue une manoeuvre vraiment ha¬ 
bile de la part de 1'agence ! 

Et c'est ici que se termine la pe- 
riode du "Moyen-Age" du sujet des UFOs 
( esperons-le *. ). 

O 

En conclusion, citons le fameux psy- 
chologue suisse Carl G. # Jung, citation 
extraite d'une lettre au major Donald 
Keyhoe : 

" Je vous suis reconnaissant pour tou¬ 
tes les actions courageuses que vous 
avez faites dans le but d'elucider le 
probleme des UFOs. S'il est vrai que 
1'Aviation Militaire Americaine ou le 
Gouvernement sont en train de cacher 
la verite, alors on peut dire que ce- 
ci constitue, du point de vue de la 
psychologie, la manoeuvre la plus er- 
ronee ou la plus malhabile dans ce cas, 
et la politique la plus stupide ja¬ 
mais vue. Rien ne favorise plus une 

rumeur ou la panique que 1'ignorance. 

Il va de soi que le public a le droit 
de connaitre la verite. 

C. G. Jung " 

Et pour citer le docteur Hynek, lors 
d'une declaration recente : 

" L'affaire des Soucoupes Volantes, 
c'est une affaire Watergate a l'echelle 
cosmique ". 


BIBLIOGRAPHIE : ALIENS FROM SPACE, 
Major Donald Keyhoe, Doubleday Co. 
1973. 

LE RAPPORT ROBERTSON, 
C.I.A. Washington, 1953. 
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Modele AUORA 813-200 
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En 1973, peu apres une emission radio- 
phonique diffusee a CKVL, Verdun, j*ai 
requ, par l'entremise de Claude Mac 
Duff, une lettre signee Jean D... de 
Sherbrooke, nous avertissant qu'un 
certain Monsieur Donald Cyr de Magog, 
Quebec, avait reussi a prendre une pho¬ 
to excellente d'une soucoupe volante, 
le 20 octobre 1971, vers 17 heures. 

D* apres le temoin, alors age de 13 
ans, l'objet avait des dimensions de 
25 a 45 pieds de diametre et refle- 
tait le soleil, se couchant a ce moment 
a l'ouest. L'objet, toujours d'apres 
le temoin, resta stationnaire pendant 
quelques secondes au-dessus du boule¬ 
vard Bourque, desert a ce moment-la, 
juste le temps necessaire de prendre 
une photographie. 


Le temoin, accompagne de son pere, e- 
tait a ce moment-la par hasard dans 
la rue pour prendre quelques cliches 
car il voulait finir d'utiliser la 
pellicule qui restait. 

Bien que l'annee 1971 ait connu une 
grande vague d*observations d'UFOs a 
travers La Belle Province et de par 
le monde entier avec des observa¬ 
tions le 17, 18 et 21 octobre pres de 
la station radar de Saint-Adolphe- 
d*Howard, il semble peu probable qu'une 
photo aussi claire et nette ait pu e- 
tre prise dans les conditions decrites 
ci-haut. 


ix n'est naturellement pas a exclure ' 
que le temoin en question a reellement 
observe un UF0,et pour rendre son obser¬ 
vation plus interessante il a fabri- 
que la photo en question. 

D*apres le temoin, le negatif de la 
photo a ete examine par des experts en 
photographie qui n'ont pas trouve de 
trucage dans celle-ci.Nous savons que 
cette photo a deja ete mise en doute 
par d'autres organisations d*etude 
et de recherche ufologiques, car sa 
ressemblance, ou plutot l'objet de la 
photo, compare avec la "Soucoupe Vo- 
lante" de la serie americaine tele- 
visee " The Invaders" ( Les Envahis- 
seurs ), est d'une ressemblance fla¬ 
grante et des plus evidentes. 

La compagnie "Aurora Plastics" de 
Rexdale, en Ontario, a d'ailleurs fabri- 
que une replique exacte ( genre 
" kit " en plastique ) de la soucoupe 
utilisee dans cette tele-serie, la- 
quelle replique a ete vendue un peu 
partout pendant les annees 1970 a 1972. 

ETUDE DE LA PHOTO 

Une etude approfondie a ete conduite 
et faite par moi en ce qui concerne 
cette photo. 

Apres verification au point de vue des 
dimensions, incluant hauteur, largeur, 
protuberances, details, etq., il est 
a peu pres certain, maintenant, qu'il 
s'agit d*une photo du modele de la 
compagnie Aurora, car en comparant le 


modele avec la photo on constate que 
tous les details se trouvent a l'e- 
chelle 1 : 3.75 (calculs effectues 
en mesures metriques ). 

L*argument que la photo, et speciale- 
ment le negatif, ne montre aucun truca¬ 
ge est valable, car nous avons ici un 
exemple parfaLt du truqueur qui "mon¬ 
te" une scene UFO avec un modele re- 
duit pour ensuite prendre la photo 
dudit modele afin de faire passer la 
photo (ou plutot la "soucoupe" de la 
photo) comme authentique; ce qui est 
vrai, en faitjCar la photo est bien 
authentique, mais pas l’objet, ou 
l f UF0 presente comme tel ! Done, dans 
ces conditions, aucune manipulation ou 
trucage du negatif lui-meme n*est 
necessaire. 


Le modele en question porte le numero 
de serie 813-200, et a les dimensions 
suivantes : 

Diametre a sa base : 176 mm 

( 6.9 pouces); 

Diametre de la coupole : 92 mm 

( 3,622 pouces); 

Hauteur totale : 46 mm (1.81 po. ). 

En-dessous du modele sont fixees 5 demi- 
boules peintes en bleu, avec une mou- 
lure montrant le moteur. La coupole 
superieure contient l*habitacle qui 
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peut etre echange soit par un dome 
transparent montrant les pilotes, soit 
par un dome gris. 

Les lecteurs interesses a voir le mo- 
dele peuvent se rendre au Pavilion de 
l f Insolite, a Terre des Hommes, ou il 
y est expose et sert a des demonstra¬ 
tions pour les detecteurs d'UFOs elec- 
troniques a boussole et a impulsion 
magnetique. 

II est peu probable qu f un VRAI UFO 
puisse avoir les memes dimensions, 
protuberances et details que le mo- 
dele en plastique photographie. 

En conclusion, je trouve qu'il est 
vraiment navrant que des gens met- 
tent ainsi en doute toute etude se- 
rieuse sur les UFOs, et veuillent in- 
duire le public en erreur en faisant 
passer des vessies... pour des lanternes \ 




Comment photographier un UFO 

guy tardif 


Comment photographier un OVNI sur film 
Noir & Blanc ? C'est assez simple, mais 
encore faut-il en avoir un (OVNI) a 
portee de lentille ! Void quelques 
conseils utiles qui pourront vous ai¬ 
der. 

EQUIPEMENT ET MATERIEL NECESSAIRES 

1- ) Un trepied solide : important en 

tout temps; ENCORE PLUS pour la 
photographie nocturne l II assure la 
stabilite de la camera et la nettete 
de votre image photographique ! 

2- ) Une camera 35 mm ( de preference): 

A cause de sa rapidite et, de sa 
maniabilite. Elle se doit d'etre de 
type ajustable ou semi-ajustable,c'est- 
a-dire qu'il devrait y avoir sur l'e- 
chelle des vitesses de la lentille, un 
"B" ou un "T" (presqu * 1 2 3 4 5 6 indispensable 
pour la photographie de nuit, tout de¬ 
pend de 1'acuite de la lentille em¬ 
ployee; pour les plus gros formats de 
cameras, ce sera primordial). 

3- ) Une bonne lentille : Normale, ou 

mieux encore, un teleobjectif ! 

4- ) Un declencheur* : Manuel avec cable 

extension. 

5- ) Un posemetre : Manuel ou incorpore 

a la camera. 

6- ) FILMS : ( de preference ) 

TRI-X-PAN FILM, 400 A.S.A. (20 ou 
36 poses) par Kodak, ou encore...HP4 
PAN FILM, 400 A.S.A. (20 ou 36 poses) 
par Ilford. Ces deux pellicules sont 
adequates pour la photographie noctur¬ 
ne, a cause de leur tres haute sensi- 
bilite; cependant, pour les journees 
tres ensoleillees, je vous suggererais 
des emulsions de sensibilite moyenne 
telles que : PLUS-X PAN FILM, 125 ASA 
par Kodak, ou FP4 PAN FILM fabrique 
par Ilford. 


********* 


DE JOUR 


Vous pourriez photographier 
un OVNI (si le hasard vous 


favorisait) de la meme taqon que vous 
le feriez dans le cas d'un avion au 
sol ou en vol ! Les meilleurs ter¬ 
rains de pratique pour ce faire (c'est- 
a-dire photographier des avions !) 
sont, a mon avis, les abords des pisi- 
tes d*aviation : vous n'auriez que 
l'embarras du choix... 

N.B. 1- Le trepied et le declencheur 

manuel avec cable extension 
ne sont pas indispensables pour la 
photographie de jour : tout depend de 
votre habilete a manipuler la camera. 

Un bon posemetre est un instrument 

important; il est recommande de 1'em¬ 
ployer comme il se doit car il jugera, 
mieux que l'oeil , l'eclairage et l'a- 
justement precis de votre lentille 
( f. stop & vitesse ). 

N. B. 2- Il n'est pas impossible aus- 
si d'utiliser, pour photo¬ 
graphier un avion (ou encore mieux un 
)VNI), une camera ordinaire a objec- 
:if fixe ( c'est-a-dire non ajustable ) 
k condition que ce soit de jour et 
par temps clair; sinon, les resultats 
seront " ternes ". 

DE NUIT : La bataille est differente '. 

Il vous faudra pratiquer 
quelque peu pour reussir, mais les su- 
jets sont nombreux : la lune, les e- 
toiles, les lampadaires isoles, etq., 
Btq. 

1- ) Installez votre camera sur trepied. 

2- ) Connectez votre declencheur manuel 

a la camera. 

3- ) Ouvrez le diaphragme de la len¬ 

tille au maximum (c'est-a-dire 
au plus grand " f stop " possible ). 

4- ) Choisissez-vous un sujet de pra¬ 

tique tel que : la Lune, les e- 
toiles, un lampadaire... 

5- ) Faites une mise au point sur le 

sujet en question. 

6- ) Au moyen de votre poaemjetre, pre- 

nez une lecture de temps de ce 


dernier (le sujet). Si le temps d*expo¬ 
sition inscrit sur le posemetre est 
d'une seconde ou moins , en rapport a- 
vec 1' ouverture maximale de votre len¬ 
tille ( Ex.: f 1.2 ou f 1.8 ou f 2.), 
alors ajustez l'echelle des vitesses 
de la lentille selon la lecture du 
posemetre. 

7- ) Reverifiez votre mise au point 

et declenchez \ 

8- ) Si, au contraire, votre posemetre 

ne peut enregistrer la lumiere 
venant du sujet en question, il vous 
faudra ajuster l'echelle des vitesses 
d'obturation de votre lentille a la 
position "B" ou "T" , selon la ca¬ 
mera. Cependant, il vous faudra proce- 
der par experimentations, c'est-a-dire 
en employant differents temps d'expo¬ 
sition, en les notant et en comparant 
les resultats finals. 

EX.: Photo // 1.f 1.8 

expose pendant 2 secondes; 

Photo # 2.f 1.8 

expose pendant 4 secondes; 

Photo // 3*.. f 1.8 

expose pendant 8 secondes; 

Photo # 4.f 1.8 

expose pendant 15 secondes; 

Photo # 5.f 1.8 

expose pendant 30 secondes; 

Photo # 6..-.f 1.8 

expose pendant 1 minute; 

Photo // 7. f 1.8 

expose pendant 2 minutes; 

Photo # 8.f 1.8 

expose pendant 5 minutes; 

Photo // 9.f 1.8 

expose pendant 10 minutes; 

etq. etq... 

N'OUBLIEZ PAS : 20 fois sur le trepied 
photographiez votre 
sujet, et le rephotographiez, et... 
BONNE CHANCE 4- 

P.S.: S'il vous arrive de photogra¬ 

phier 1 ou des objets volants 
non identifies, ne sortez pas votre 
film de la camera ET COMMUNIQUEZ TOUT* 
DE SUITE AVEC UFO-QUEBEC '. 

Nous vous garantissons notre entiere 
collaboration et consideration se- 
rieuse de votre cas. Merci. 





































- Jl r AuJ)e'Uf& - 
SPECIAL DU JOUR 2.95 

De llhOO a 14hOG 

avcc votrc choix: une soupe pour d6butcr 
ou une tassc de caffc pour finir 


Les soucoupes volantes 
envahissent ... 



SOUPE AUX POIS HABITANT . .60 

SOUPE DU JOUR.60 


SANDWICH DE SALADE DU CHEF 2.00 

SOUS-MARIN. 1.35 

BOEUF FUME (Smoked meat) . 1.75 

SOUCOUPE VOLANTE 1.25 

Salade aux oeufs sur pain rond 

TARTE AUX FRUITS.60 

TOURTE AU CHOCOLAT.60 


CAFE .40 

CARAFON • blanc ou rouse 1.50 

De llhOO a 18H00 

Le Chateau Fnontenac 


♦UFO'S 
REPORTED 
REGULARLY 
IN THE 
TIIVIES. 


h 


* Unparalleled 
Financial 
Opportunities 


Financial 
Times._ 

P.O. Box 6160. Montreal 101, Que. 

Please arrange to have the Times 
delivered to me: 

Name_ 

Title_ 

Company_ 


Cfty_ 


□ 3yrs. $20. 

(you save $10.) 

□ Cheque enclosed 


□ 1 yr. $10. 


□ Please bill 


^ The ‘Blue Chip" Business Newspaper ^ 


UFO. 




Societe Generate de Banque 
Generate Bankmaatschappij 


Pour nous, UFO veut dire surtout 

Universelle 

Facile 

Omnipr6sente. 


Rien qu'en Belgique, plus de mille agences G sont 
A votre disposition pour effectuer vos paiemerrts 
r6guliers...mSme si vous Stes absent. 

• UFO=Objet volant non identifi4=OVNI 


Voor ons wil UFO vooral zeggen 

Universeel 

Financieel 

Omnipresent 


1.000 G-bankkantoren in Belgie, en een net van 
filialen over de hele wereld maken het voor U 
mogelijk, wanneer U wil en waar U wil alle finan¬ 
cier verrichtingen op de meest eenvoudige wijze 
uit te voeren. 

e UFO:Unidentified Flying Object 

(niet-geidentificeerd vliegend voorwerp) 


noire 


vie quotid i enne ! 










































